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Préface 

À une époque où l’on cherche à intégrer, du mieux que l’on peut, l’ordinateur et
ses applications dans le domaine de l’enseignement, il est heureux que des 
formateurs tentent de mettre en exergue des formules pédagogiques dont les fon-
dements et les caractéristiques constituent la base même des questions soulevées
par les moyens technologiques les plus perfectionnés introduits ces dernières 
années dans notre société. Une analyse et une structuration rigoureuses des
connaissances, doublées d’un plus grand respect des différences individuelles eu 
égard aux styles d’apprentissage, aux rythmes d’apprentissage et aux matériels 
didactiques, ne peuvent que favoriser des formules pédagogiques tenant
davantage d’une approche systématique qu’intuitive et ainsi apporter des
solutions fort intéressantes en intervention pédagogique. 

L’ouvrage de Danielle Marquis et de Louisette Lavoie sur l’enseignement 
programmé et l’enseignement modulaire rejoint cette préoccupation
première trop souvent oubliée dans les grands questionnements actuels en
éducation. Les caractéristiques fondamentales des formules pédagogiques
présentées ici reprennent, de fait, les éléments les plus significatifs dans
l’évolution de la pédagogie : la loi du renforcement positif, la reconnaissance
de l’effort, la présentation logique des connaissances, la considération de
l’autonomie de l’apprenant, sa capacité de prise en charge et le respect des
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différences individuelles dans l’acquisition de connaissances et d’habiletés ou
dans le développement d’attitudes. Voilà ce qu’il faut avoir à l’esprit quand on
aborde les deux formules pédagogiques présentées dans cet ouvrage, soit
l’enseignement programmé et l’enseignement modulaire. 

Danielle Marquis et Louisette Lavoie ont voulu que cet ouvrage soit d’abord et
avant tout un outil pour les enseignants et pour les formateurs ; ainsi, le
« comment faire » est au cœur de leur ouvrage. Pour rejoindre des intervenants de
divers milieux de formation, il fallait éviter de trop théoriser et les auteures y sont
parvenues en dosant la part relative de la théorie et de la pratique. Le volet
« élaboration de documents » dans l’une ou l’autre des formules présentées prend
donc ici une grande importance ; de nombreux exemples viennent appuyer cette
préoccupation constante. Par ailleurs, les auteures ont su éviter le piège des
généralités qui auraient pu compromettre l’atteinte des objectifs qu’elles s’étaient
fixés. C’est ainsi que, de façon judicieuse, Danielle Marquis et Louisette Lavoie
ont situé dans le contexte d’une participation à un ouvrage intégré à une
collection la présentation de ces deux formules. 

Les enseignants et les formateurs sauront certes utiliser cet ouvrage au plus grand
profit de leurs apprenants. Que cette réflexion ait rappelé des principes parfois
occultés par la nouveauté, l’évolution des méthodes ou des formules pédagogi-
ques ne peut être que bénéfique dans les circonstances. C’est pourquoi je veux
remercier les auteures pour cet ouvrage pratique qui, j’ose l’espérer, saura
influencer les pratiques pédagogiques de nos enseignants actuels et futurs. 

Bernard Lachance 
Professeur 
Université Laval 
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Avant-propos 

La collection « Formules pédagogiques » regroupe un ensemble d’ouvrages
portant sur vingt formules pédagogiques considérées comme étant les plus utiles
en enseignement. L’ouvrage de base de cette collection s’intitule 20 formules
pédagogiques. Il présente les éléments essentiels à connaître avant de choisir
une formule plutôt qu’une autre et traite ensuite des principales caractéristiques
de chacune d’elles. 

Chacun des autres ouvrages porte sur une formule pédagogique particulière, ou
sur plusieurs d’entre elles si certains de leurs aspects caractéristiques permettent
de les rassembler. Ces ouvrages spécialisés présentent chacune de ces formules
d’une façon plus approfondie et plus complète que l’ouvrage de base. 

C’est la typologie exposée dans 20 formules pédagogiques qui sert de fil
conducteur aux autres ouvrages de la collection. Cette typologie est fondée sur
trois dimensions importantes de l’acte d’enseigner : le degré de contrôle de
l’apprentissage, l’organisation du groupe et l’utilisation de médias. Chacune de
ces trois dimensions comprend deux pôles entre lesquels il peut exister des
positions intermédiaires selon les caractéristiques de chaque formule. 
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Ainsi, pour la dimension degré de contrôle de l’apprentissage, une formule
pédagogique est qualifiée de magistrocentrée si le plein contrôle de
l’apprentissage est exercé par l’enseignant ; mais si l’initiative revient davantage
à l’apprenant, il s’agit alors d’une formule pédocentrée. Eu égard à la dimension
organisation du groupe, une formule est dite « individualisée » lorsque
l’apprenant est autonome, travaille à son rythme et a peu d’échanges avec
l’ensemble du groupe ; à l’opposé, une formule caractérisée par l’utilisation du
groupe comme moteur de l’apprentissage correspond à une formule
sociocentrée. Pour la dimension médiatisation, une formule est qualifiée de non
médiatisée ou de médiatisée selon l’absence ou la présence plus ou moins
importante d’intermédiaires entre l’enseignant ou l’apprenant. 

Enseignement programmé • Enseignement modulaire est le quatrième des
ouvrages spécialisés de la collection. Ces deux formules ont été regroupées en
raison de leurs caractéristiques communes en ce qui concerne les trois
dimensions de l’acte d’apprentissage, c’est-à-dire deux formules magistro-
centrées, individualisées et médiatisées. Ce sont là deux formules intéressantes à
explorer pour ces grandes qualités que sont l’organisation systématique du
contenu et le respect du rythme d’apprentissage des apprenants. 
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Avant-propos

En tant que directeurs de la collection, nous souhaitons au lecteur beaucoup de
plaisir à découvrir ou à redécouvrir ces deux formules et à en faire profiter les
premières personnes que vise toute entreprise éducative : les apprenants. 

En terminant, nous apprécierions grandement que des lecteurs et des utilisateurs
nous fassent part de commentaires, suggestions ou exemples qui pourraient
contribuer à augmenter et à améliorer le contenu d’éditions ultérieures. 

Gilles Chamberland 
Louisette Lavoie 
Danielle Marquis 
Directeurs de la collection 
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Introduction 

L’apprenant, l’enseignant et le contenu sont les composantes élémentaires d’une 
situation d’apprentissage et d’enseignement. Selon les caractéristiques des 
apprenants et les objectifs d’apprentissage, l’enseignant dispose d’un très grand
nombre de formules pédagogiques pour, d’une part, répondre aux besoins des
apprenants et, d’autre part, permettre l’atteinte des objectifs d’apprentissage. 

Une des caractéristiques de ces nombreuses formules pédagogiques, c’est que 
certaines peuvent s’utiliser en groupe, d’autres, individuellement.
L’enseignement programmé et l’enseignement modulaire sont deux formules qui 
font partie de cette deuxième catégorie et qui sont essentiellement conçues pour 
permettre à l’apprenant de s’approprier et de maîtriser les contenus
d’apprentissage à son rythme et à sa manière. Ces deux formules pédagogiques
reposent donc sur la conviction que tous les apprenants n’ont pas le même
rythme d’apprentissage, ni la même façon et la même motivation à apprendre, ni 
les mêmes préalables avant d’aborder un nouvel apprentissage. 

Le présent ouvrage poursuit deux objectifs : explicitement, approfondir les 
composantes de chacune de ces formules ; implicitement, susciter ou ressusciter
l’intérêt pour deux formules qui offrent de nombreux avantages dans un contexte 
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d’enseignement en groupe où l’hétérogénéité des apprenants accroît les
caractéristiques et les besoins individuels et où l’intégration des technologies de
l’information exige une organisation systématique des contenus. 

Cet ouvrage comprend deux chapitres : l’enseignement programmé et
l’enseignement modulaire. Leur contenu respectif est structuré de la même
façon. Ainsi, pour chacune des formules, on présente la définition, la situation
typologique, les caractéristiques, le design, les avantages et les limites et les
conditions d’utilisation. Chaque chapitre débute avec un exemple de la formule
traitée et se termine par des témoignages d’enseignants l’ayant expérimentée.
Cependant, compte tenu des spécificités de chaque formule, des aspects
particuliers sont inclus. 
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Chapitre 1 

L’enseignement 
programmé 
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Le format de présentation du contenu relatif à la notion de participe passé est un
exemple typique d’enseignement programmé. Les grandes caractéristiques qui
font de cette formule pédagogique une formule tout à fait originale ressortent
clairement dans cet exemple. 

Qu’est-ce au juste que l’enseignement programmé ?  

Quelles sont ses principales caractéristiques ?  

Comment peut-on l’utiliser pour en tirer profit ?  

Comment élaborer ce type d’enseignement ?  

Qu’en disent des enseignants qui l’utilisent ? 

Ce sont là quelques-unes des questions auxquelles nous tenterons de répondre
dans la première partie de cet ouvrage. 

5
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Définition 
L’enseignement programmé est une formule d’enseignement typiquement
individualisée dont le contenu est fragmenté et présenté de façon à apporter une
rétroaction à l’apprenant au fur et à mesure qu’il avance dans sa démarche
d’apprentissage. L’apprenant est ainsi placé devant une zone d’information
micro-graduée, il est sollicité pour répondre à une question et il reçoit une
confirmation immédiate de sa réponse. 

L’enseignement programmé est une formule pédagogique présentée sous une
forme écrite dans laquelle l’apprenant a le loisir d’apprendre selon ses capacités
personnelles, son rythme d’apprentissage et ses disponibilités. 

Jones, Bagford et Wallen (1979, p. 109) définissent l’enseignement programmé
comme étant : 

Un enseignement qui utilise un document de travail, un texte ou un 
instrument mécanique ou électronique pour aider les élèves à atteindre un 
certain niveau de performance. Dans tous les cas, cette formule pédagogique 

− présente l’enseignement par petites étapes, 

− pose une ou plusieurs questions se rapportant à chaque étape de 
l’enseignement, 

− offre une rétroaction immédiate, et 

− permet aux élèves de progresser soit individuellement, à leur rythme 
personnel, soit en équipe, au rythme du groupe. 

(Traduction libre)

L’enseignement programmé consiste donc en la fragmentation d’une matière ou
d’un contenu en petites étapes, faciles à franchir, et présentées selon une forme
de progression graduelle de façon à assurer la réussite de l’apprenant. 
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La fragmentation de la matière ou du contenu n’est pas réalisée au hasard mais
« soumise à un processus rigoureux, appelé programmation » (Tournier, 1978,
p. 135). À la base de cette programmation, il y a l’élaboration d’un matériel
didactique qui, selon Crépeau (1972), doit répondre aux besoins d’une clientèle
déterminée, doit être subdivisé et gradué en unités de travail et doit permettre un
autocontrôle rapide des résultats. 

Lorsqu’on parle d’enseignement programmé, on peut se référer soit au produit
de la programmation, soit à son processus. Si l’on parle d’enseignement
programmé en tant que produit de programmation, on dira d’une unité
d’apprentissage qu’elle « est une forme d’enseignement séquentiel dont le
contenu est divisé en notions plus simples présentées en unités appelées
"éléments". Chaque élément contient une question et un espace pour la réponse
de l’étudiant. Après y avoir répondu, l’étudiant compare sa réponse à celle que
lui présente l’unité » (Champagne, Fournier et Parent, 1985, p. 13). Si l’on parle
de l’enseignement programmé en tant que processus de programmation, on dira
alors qu’« une unité d’apprentissage est une forme d’enseignement séquentiel
conçu pour aider l’étudiant à atteindre des objectifs déterminés lors de l’analyse
de la matière. Le matériel est modifié à la suite d’essais avec des étudiants. La
version finale est validée par des données statistiques sur le rendement d’un
groupe bien défini d’étudiants qui ont utilisé l’unité » (ibidem). 

Quelle que soit la référence, on peut dire qu’au début l’enseignement
programmé présente à l’apprenant des notions simples qui, graduellement,
deviennent de plus en plus complexes. On est donc en présence d’une
« graduation très soignée de la difficulté » (Tournier, 1978, p. 135). 
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Pour ce qui est de la définition de l’enseignement programmé, il est important de
se rappeler que c’est une formule pédagogique qui consiste en un 

Texte écrit de façon micro-graduée, incluant une multitude de
questions et dont les réponses sont accompagnées de renforcements au
fur et à mesure de la progression de l’apprentissage. 

(Chamberland, Lavoie et Marquis, 1995, p. 49)
L’exemple donné au début en témoigne.  

Typologie 
Il convient, à ce moment-ci, de préciser comment se situe l’enseignement
programmé par rapport à l’ensemble de la situation de communication dans
laquelle l’enseignant et l’apprenant se retrouvent pendant un acte
d’apprentissage. Nous utiliserons donc la typologie proposée dans l’ouvrage de
base de la collection « Formules pédagogiques » (Chamberland et al., 1995).
Rappelons que cette typologie est fondée sur trois dimensions importantes de
l’acte d’enseigner: le degré de contrôle de l’apprentissage, l’organisation du
groupe et la médiatisation. Chacune de ces dimensions est considérée comme un
continuum entre deux pôles qui sont magistrocentré ou pédocentré pour ce qui
est du degré de contrôle de l’apprentissage, individualisé ou sociocentré quant à
l’organisation du groupe et médiatisé ou non pour la dimension médiatisation.
Ainsi, selon ses caractéristiques propres, chaque formule pédagogique peut se
situer à différents endroits sur ces trois continuums. 

L’enseignement programmé est donc une formule essentiel-
lement magistrocentrée, c’est-à-dire que c’est le maître ou
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le concepteur d’enseignement qui structure toute la situation d’apprentissage.
Cette formule est totalement individualisée, au sens où chaque apprenant utilise
son matériel, se retire et travaille sans avoir de contacts avec le groupe-classe.
L’enseignement programmé est une formule médiatisée, puisqu’un média
servant à véhiculer le contenu est indispensable, et ce, qu’il s’agisse d’un texte
programmé et présenté sur papier ou d’une présentation sur ordinateur. Voici
comment se situe l’enseignement programmé par rapport à chacun des pôles des
trois grandes dimensions de l’acte d’enseigner : 

Caractéristiques 
Pour ce qui est des caractéristiques de l’enseignement programmé,
les points de vue de Bullok (1978), Tournier (1978) et de Parent
et Néron (1978) seront présentés. Même s’ils ne sont pas très
divergents, il est intéressant de relever l’apport de chacun. Quels
que soient ces points de vue, les principes psychologiques à la
base de l’enseignement programmé découlent des travaux du psychologue
américain Skinner (1954, dans Larouche, 1987) qui identifie le stimulus,
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la réponse et le renforcement comme étant trois composantes d’un acte
d’apprentissage. De ces composantes, l’« organisation systématique des
renforcements serait pour Skinner la clé de tout apprentissage » (Crépeau, 1972,
p. 164). Bien que les travaux de Skinner aient fait l’objet de vives critiques, il est
indéniable qu’ils ont largement influencé la pédagogie moderne. 

Pour Bullock (1978), l’enseignement programmé présente les caractéristiques
d’un média reproductible ; média parce que cette formule exige l’utilisation de
médias enregistrés, comme le texte écrit ou les données informatisées ;
reproductible parce que ce matériel peut être utilisé à répétition en permettant
toujours de faire le même apprentissage. 

Il est important d’ouvrir ici une brève parenthèse pour souligner l’évolution
qu’ont connue les médias dans le soutien de l’enseignement programmé. Alors
que le texte écrit est toujours utilisé, les machines à enseigner (machine à pro-
grammer sur bande, machine Autotutor Mark II, machine Mitsi, etc. [De
Montmollin, 1967]) ont été avantageusement remplacées par différents appareils
électroniques et, surtout, par les ordinateurs. 

C’est, selon Bullock, une formule auto-administrable, parce que l’apprenant
peut réaliser les activités de base sans l’assistance permanente de l’enseignant.
C’est aussi une formule qui respecte le rythme personnel de l’apprenant en lui
permettant de travailler à un rythme ou à une vitesse qui lui est propre. 

En outre, cette formule offre de nombreuses occasions de
réponses orales ou écrites, réponses qui sont suivies
d’une rétroaction immédiate. L’apprenant a donc accès à une
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organisation de l’information qui vérifie au fur et à mesure la réponse qu’il vient 
d’émettre. 

C’est une formule qui se présente sous forme de programme, parce que le 
contenu d’enseignement est soigneusement organisé en un ensemble de
séquences fragmentées de façon linéaire ou ramifiée. 

Pour Larouche (1987, p. 165-166), la caractéristique essentielle de 
l’enseignement programmé est « la recherche d’un ordre de présentation
efficace (i.e. une décomposition de la matière en ses éléments significatifs et
selon une succession conduisant à un apprentissage optimal) ». 

Décomposée en unités d’information, cette matière est présentée selon un 
ordre croissant de difficultés de telle façon que l’étudiant puisse progresser 
d’un point à un autre de façon constante. Cet arrangement logique, en plus 
de faciliter l’acquisition des connaissances, tend à réduire le nombre 
d’erreurs faites par l’étudiant puisque les étapes précédentes l’ont préparé à 
répondre correctement aux nouveaux stimuli. Chaque étape s’appuie 
logiquement sur celle qui précède et l’augmentation de la difficulté entre 
deux (2) étapes est extrêmement minime. La démarche permet à l’étudiant 
de progresser vers des difficultés nouvelles seulement quand il en est prêt. 

(Larouche, 1987, p. 166) 

C’est pour cette raison que les étapes à franchir sont petites et organisées dans 
un ordre séquentiel, de façon que l’apprenant réussisse et que ses réponses 
soient renforcées au fur et à mesure par une rétroaction énoncée de diverses
manières (oui, bravo, continue, c’est O.K., etc.). 

Quant aux questions posées à l’apprenant, elles peuvent prendre différentes
formes : questions à développement, à choix multiples ; espaces à compléter,
etc. 
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Pour Tournier (1978), les principales caractéristiques de l’enseignement
programmé sont les suivantes : 

− la source d’information, 

− la fréquence et la nature des échanges, 

− le partage de l’initiative, 

− l’individualisation de l’enseignement, 

− les moyens de communication, 

− la vérification de l’apprentissage, 

− les critères d’évaluation de l’apprentissage, 

− le caractère scientifique. 

La source d’information est le programme élaboré ou sélectionné par
l’enseignant ; ainsi, le mode de transmission des connaissances est indirect. Par
ailleurs, l’enseignant doit rester à la disposition de l’apprenant comme personne-
ressource. 

La fréquence et la nature des échanges entre l’enseignant et l’apprenant
dépendent des besoins de ce dernier lors de son cheminement dans le
programme. Ce matériel étant en soi autosuffisant, les rencontres ne sont pas
prédéterminées ni soumises à un échéancier quelconque. Quant aux échanges
avec les pairs, ils dépendent du désir de chacun, car le programme est
essentiellement individualisé. 

Le partage de l’initiative est à peu près inexistant au sens où « l’initiative
appartient presque exclusivement au programme » (Tournier, 1978, p. 141). Pour
atteindre les objectifs, l’apprenant doit suivre scrupuleusement les consignes et
la séquence de présentation du contenu. Quant à l’enseignant, comme nous
l’avons déjà mentionné, il a un rôle de personne-ressource et de gestionnaire du
matériel. 
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L’individualisation de l’enseignement est cette caractéristique qui fait de ce
programme un programme vraiment conçu non seulement pour répondre aux
besoins de l’apprenant, mais aussi pour respecter son propre rythme d’appren-
tissage. 

Les moyens de communication sont variés et tous les agencements qui
permettent des enregistrements sont possibles. 

La vérification de l’apprentissage est effectuée au fur et à mesure que
l’apprenant progresse dans le programme ; cette vérification est de nature
formative. 

Les critères d’évaluation de l’apprentissage sont préétablis et c’est à partir
d’eux que l’apprenant évalue sa performance. Ainsi, il n’est pas comparé à ses
pairs et sa note ne sera pas positionnée sur une courbe normale de moyenne où
une minorité d’apprenants auront une moyenne plutôt forte, une autre, plutôt
faible, et où une majorité seront dans la moyenne. 

Le caractère scientifique tient à la rigueur dans l’élaboration du programme ;
cette caractéristique ne s’observe généralement pas dans des formules
pédagogiques telles que l’exposé, la discussion, etc. 

Pour Parent et Néron (1978, p. 97), l’enseignement programmé doit présenter
les caractéristiques suivantes : 

 « – avoir des objectifs précis ; 

 – exprimer ces objectifs clairement et concrètement ; 

 – proposer des activités qui assurent la réalisation de ces objectifs ; 

 – exposer le contenu d’une manière logique et structurée ; 

 – être présenté d’une manière linéaire ou ramifiée ». 
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De plus, bien qu’elle ne soit pas considérée comme étant l’une des
caractéristiques de cette formule pédagogique, une certaine redondance s’impose
en enseignement programmé. La plupart des auteurs mentionnent que la
redondance doit être utilisée dans le but de favoriser l’atteinte des objectifs
prédéterminés. Ainsi les mêmes notions peuvent revenir à plusieurs reprises,
sous diverses formes, ce qui a pour effet d’en assurer la maîtrise. 

Cet aspect de redondance, propre à l’enseignement programmé, ressort
clairement dans l’exemple proposé au début de ce texte sur la notion de
participe passé (p. 3). On remarque que, dans cet exemple, les éléments clés
sont présentés à plusieurs reprises, sous des formes variées, de sorte qu’après
plusieurs contacts avec ces éléments l’apprenant soit familiarisé au point de les
avoir assimilés. 

En conclusion, ces différents points de vue font ressortir le fait que
l’enseignement programmé est une formule qui, de prime abord, semble
structurée de manière à ne laisser aucune marge de manœuvre à l’apprenant.
C’est un fait indéniable, mais il n’en demeure pas moins que cette formule
oblige l’apprenant à être actif car il est constamment sollicité pour répondre à
des questions. 

Quels que soient les différents points de vue exprimés quant aux caractéristiques
de l’enseignement programmé, il est important de retenir les suivantes : 

− la fragmentation de la matière, 

− une séquence programmée structurée, 

− un ordre croissant de difficultés, 

− une progression constante d’une notion à l’autre, 

− une gradation de difficulté extrêmement fine entre deux étapes, 
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− la réduction du nombre d’erreurs possibles, 

− la redondance des éléments clés, 

− l’assurance de la réussite si le programme est suivi correctement, 

− l’occasion fréquente de réponses, 

− le recours au renforcement, 

− la rétroaction immédiate, 

− la comparaison de la réponse à des réponses toutes faites, 

− l’individualisation de l’enseignement, 

− l’auto-administration du programme, 

− le respect du rythme personnel, 

− la sollicitation constante de l’apprenant.  

Types 
L’enseignement programmé peut être de différents types, mais les plus
couramment utilisés sont l’enseignement programmé linéaire et l’enseignement 
programmé ramifié. 

L’enseignement programmé linéaire 
L’exemple présenté au début de ce texte est typique de l’enseignement 
programmé linéaire. Ce type d’enseignement programmé a été développé par
Skinner (1954, cité dans Larouche, 1987) et est essentiellement basé sur le
conditionnement opérant. Comme l’affirme Larouche (1987, p. 167), cet 
enseignement « ne tient pas compte des différences individuelles. Il est identique 
pour tous et se déroule de façon continue, d’où son qualificatif de linéaire.
L’objectif consiste à amener l’étudiant à maîtriser d’abord une matière simple et 
ensuite une matière plus complexe de telle façon qu’il ne formule presque jamais
de mauvaise réponse. » 
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L’exemple suivant, portant sur la fonction de l’article, est un autre exemple
d’enseignement programmé de type linéaire. Nous y retrouvons la plupart des
caractéristiques mentionnées précédemment. 
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On constate aisément, comme le souligne Brien (1990), que l’enseignement
programmé linéaire est une formule pédagogique caractérisée par des zones
d’information réduites au minimum. Ces zones d’information se présentent sous
forme d’énoncés micro-gradués à compléter par l’apprenant qui, à la lettre R
(réponse), reçoit la confirmation de sa réponse. 

L’enseignement programmé ramifié 
C’est Crowder (vers 1960, cité dans Larouche, 1987) qui est à l’origine de
l’enseignement programmé de type ramifié. À la différence de l’enseignement
programmé linéaire, l’enseignement programmé ramifié, selon Larouche (1987),
« ne cherche pas une exécution sans erreur [...] ». C’est la nature de la réponse
de l’apprenant qui » détermine la matière qui lui sera acheminée par la suite ».
Si la réponse est bonne, l’apprenant « [...] reçoit automatiquement l’unité
d’information et la question à choix multiples qui suit ». Si la réponse est
erronée, 

[...] la nature de son erreur lui est souvent expliquée et il doit alors subir un 
nouveau test, ou il peut être dirigé vers de nouveaux concepts qu’il n’a pas 
encore vus. Ce matériel nouveau lui fournit de l’information additionnelle de 
nature à l’amener à maîtriser la matière à apprendre. La question-test est une 
question à choix multiples qui permet non seulement la reconnaissance d’une 
bonne réponse mais aussi le développement de nouvelles voies 
d’apprentissage (p. 167-168). 

C’est également la position de Brien (1990) pour qui l’en-
seignement programmé de type ramifié prend la forme d’un
livre brouillé, dans lequel les zones d’information, de questions
et de réponses se suivent non pas dans un ordre régulier,
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auquel on est généralement plus habitué, mais dans un ordre qui va plutôt
répondre aux besoins de l’apprenant selon la nature de la réponse qu’il apporte à
la question posée. Voilà pourquoi on renvoie l’apprenant à la page qui explique
la réponse qu’il aura choisie, plutôt que de le faire progresser, dans
l’apprentissage d’un même objectif, à travers une pagination régulière. 

Cette façon de procéder est comparable à ce que l’on trouve dans les « Livres
dont vous êtes le héros » ou encore dans les jeux de rôles du genre « Donjons et
dragons ». Dans ces exemples, où diverses options sont proposées, on vous
dirigera vers la conséquence de votre choix. 

Dans les pages qui suivent, nous rapportons un exemple d’enseignement
programmé ramifié présenté sous forme de livre brouillé. Son contenu vise à
amener des enseignants à déterminer la séquence des parties d’un plan de cours.
Nous retrouvons, dans cet exemple, les différentes parties suivantes : 

− une zone d’information (p. 24), 

− une question, un choix de réponses et une orientation vers des pages
déterminées selon la réponse émise (p. 25), 

− une rétroaction pour chaque choix possible avec une directive relative au
comportement à adopter pour l’étape suivante (p. 88, 78 et 70). 
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Ainsi, sous forme de livre brouillé, « chacune des sections contient une zone
d’information suivie d’une question à choix multiples. Parmi les réponses
suggérées, l’une est bonne et les autres sont fausses mais plausibles. Le choix
d’une réponse fausse renvoie à des commentaires appropriés, tandis que le choix
de la bonne réponse dirige l’apprenant vers la zone d’information suivante dans
le texte » (Brien, 1990, p. 122). 

Avant d’aborder le design de l’enseignement programmé, voici ce qu’il faut
retenir au sujet des types d’enseignement programmé : 

L’enseignement programmé linéaire 

− est basé sur le conditionnement opérant, 

−  se présente de façon continue, 

− donne les informations de façon micro-graduée, 

− assure la réussite de l’apprenant, s’il est utilisé 
correctement. 

L’enseignement programmé ramifié 

− fait progresser l’apprenant dans un cheminement qui laisse place à l’erreur, 

− dicte la voie à suivre selon la réponse qu’il a choisie, 

− présente le texte sous forme de livre brouillé.  

Design 
Maintenant que nous avons fait un bon tour d’horizon des principales
composantes de l’enseignement programmé, nous aborderons, dès à présent, les
grandes étapes à réaliser pour élaborer un document d’enseignement programmé. 
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Dans un premier temps, nous étudierons les étapes générales du design
applicables autant à l’enseignement programmé linéaire qu’à l’enseignement
programmé ramifié. Dans un deuxième temps, nous compléterons le design de
chacun de ces types d’enseignement programmé selon sa spécificité. 

C’est le modèle de Thiagarajan (1971) traduit par Champagne et al. (1985) qui a
été retenu. Les modèles proposés par Crépeau (1972) et Tournier (1978)
comprennent sensiblement les mêmes étapes. Cependant, le modèle privilégié,
s’inspirant du « processus de design d’unité d’apprentissage » (Champagne et
al., 1985, p. 1), a l’avantage de bien circonscrire chacune des étapes de même
que son ordre de réalisation. Ces étapes, au nombre de cinq, sont les suivantes : 

− l’analyse de la matière, 

− l’élaboration, 

− la révision, 

− la mise à l’essai, 

− la validation. 

L’élaboration et la révision sont des étapes que l’on retrouve dans la préparation
d’à peu près tout matériel pédagogique, par exemple dans la rédaction de
manuels scolaires ; par contre, l’analyse de la matière, la mise à l’essai et la vali-
dation sont des étapes essentielles à l’élaboration de documents d’enseignement
programmé. 

Voyons maintenant en quoi consiste la réalisation de chacune de ces étapes. 

L’analyse de la matière est la première étape du design ; comme nous l’avons
mentionné, c’est une des étapes essentielles à l’élaboration d’un document
d’enseignement programmé. 
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Analyser la matière consiste d’abord à s’interroger sur la tâche d’apprentissage à
réaliser (ou l’objectif terminal à atteindre) pour ensuite la fragmenter ; réaliser
cette étape permet de déterminer ce qui sera enseigné. Pour y arriver, il s’agit
d’analyser tour à tour la tâche finale à réaliser (ou l’objectif terminal à atteindre)
et les sous-tâches identifiées (sous-objectifs) en se posant la question suivante : 

Qu’est-ce que l’apprenant doit déjà savoir  
ou pouvoir faire pour entreprendre  
ce nouvel apprentissage ? 

Cette première étape peut être illustrée par un schéma tel celui proposé à la
figure 2. 

Ainsi, l’objectif terminal devant être atteint après l’apprentissage apparaît au
sommet du diagramme. L’analyse de cet objectif fera ressortir des sous-
objectifs, lesquels pourront également être analysés et ce, jusqu’à ce que l’on
parvienne au niveau des préalables, c’est-à-dire les connaissances ou habiletés
actuellement maîtrisées par l’apprenant. 
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Le résultat de cet exercice révèle le portrait du cheminement de l’apprenant dans
la matière. Il faut ensuite déterminer dans quel ordre se fera ce cheminement.
Selon le type d’apprentissage à faire réaliser, l’enseignement se fera à partir des
objectifs les plus simples en allant vers les plus complexes. Par exemple, un
apprenant doit d’abord apprendre à identifier les unités, les dizaines et les
centaines dans des nombres avant d’identifier les unités de mille. Par ailleurs,
dans d’autres cas, l’enseignement se fera à partir des objectifs les plus généraux
pour aller vers les plus spécifiques. Par exemple, on devrait enseigner la notion
de couleur avant celle de couleur primaire ou secondaire1. 

Les objectifs étant maintenant clairement identifiés, de même que l’ordre dans
lequel sera donné l’enseignement, il faut, pour compléter cette étape, formuler
ces objectifs de façon précise. Pour le faire correctement, il s’agit d’abord
d’utiliser un verbe précis, c’est-à-dire un verbe qui traduit un comportement
observable et mesurable, comme nommer, calculer, décrire, etc. Tous les verbes
flous ou englobants, tels que connaître, savoir, comprendre, etc., qui renvoient à
des comportements généraux et non mesurables ou encore à des processus
mentaux, doivent être bannis. Au verbe précis nous ajoutons le contenu auquel
se rapporte ce verbe. En voici deux exemples : 

− réciter la fable La cigale et la fourmi,  

− extraire la racine carrée de nombres. 

En outre, pour formuler correctement un objectif, il faut ensuite déterminer le
niveau d’apprentissage exigé des apprenants, c’est-à-dire établir les critères
minimaux de 

1. Au sujet des types d’apprentissage, il serait bon de consulter Brien (1981) et Lebrun
et Berthelot (1991). 
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réussite. Ces critères permettent de déterminer le seuil à partir duquel nous
considérons l’apprentissage comme étant réalisé. Ils peuvent prendre diverses
formes : le pourcentage, le nombre de réussites, le nombre d’erreurs tolérées, la
comparaison à un modèle standard, etc. Ce qui donnerait, à partir des exemples
précédents : 

− réciter la fable La cigale et la fourmi ; une erreur tolérée 

− extraire la racine carrée de nombres ; 4/5 (4 bonnes réponses sur 5) 

L’élaboration, deuxième étape du design, comprend deux parties : celle de la
construction des tests et celle de l’organisation du contenu. Comme la façon de
procéder est différente lorsqu’il s’agit d’élaborer un enseignement programmé
linéaire ou un enseignement programmé ramifié, nous préciserons davantage
cette différence un peu plus loin. 

La révision, troisième étape du design, consiste à faire réviser, par des experts,
le matériel élaboré. Tout comme l’étape de l’élaboration, celle de la révision
n’est pas propre à l’enseignement programmé. Ainsi, le développement de
n’importe quel matériel pédagogique peut être élaboré et faire l’objet d’une
révision. Les experts sollicités pour réaliser cette étape sont ceux de la matière,
du design et de la langue. 

L’expert de la matière doit revoir le contenu pour s’assurer qu’il est adéquat en
ce qui regarde les termes propres à la matière, les définitions, les formules, les
exemples, etc. L’expert du design doit s’attarder à la structure proprement dite
du matériel, structure qui correspondra à un enseignement programmé linéaire
ou à un enseignement programmé ramifié. L’expert de la langue, quant à lui,
doit s’assurer qu’il n’y a pas de fautes d’orthographe, de points obscurs et que le
niveau de langage utilisé est approprié à la clientèle. 
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Pourquoi est-il conseillé de faire réviser le matériel élaboré ? Tout simplement
parce que le concepteur parvient difficilement à prendre du recul eu égard au
matériel qu’il a produit et qu’il ne peut le juger de façon objective. Ainsi, « pour
localiser les erreurs et suggérer des améliorations, il faut donc quelqu’un de
l’extérieur qui puisse y jeter un regard neuf » (Champagne et al. 1985, p. 84). De
plus, comme ce genre de matériel peut être utilisé très longtemps et être
reproduit à plusieurs exemplaires, il a tout avantage à être le plus au point
possible ; les étapes que nous décrirons ci-après visent justement à assurer cette
mise au point. 

La mise à l’essai, quatrième étape du design et typique de l’enseignement
programmé, consiste en une ronde « à blanc » du matériel produit. Cette ronde
« à blanc » correspond à des essais dont les résultats n’ont d’autres buts que de
mettre au point le matériel. Tout le matériel produit doit être soumis à ce genre
d’essai afin d’être corrigé s’il y a lieu. La mise à l’essai se fait donc auprès d’un
apprenant à la fois et en corrigeant après chaque essai, comme il est montré ici : 
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Comme nous l’avons annoncé plus haut, nous précisons ici en quoi la deuxième
étape du design, soit l’élaboration, diffère selon qu’il s’agit de monter un
document d’enseignement programmé linéaire ou un document d’enseignement
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Le matériel devrait faire l’objet d’essais et de corrections autant de fois qu’il est
nécessaire jusqu’à ce qu’il n’y ait plus rien à corriger. Ainsi cette séquence est 
répétée et se termine sur un essai positif, donc réussi de la part de l’apprenant. 
Cette étape de la mise à l’essai du matériel est une étape typique de
l’enseignement programmé. 

La validation, cinquième et dernière étape du design, est aussi une étape typique 
de l’enseignement programmé. Elle sert à déterminer l’efficacité du matériel
élaboré et se traduit par des statistiques ; par exemple, 80 % des apprenants ont
réussi à plus de 80 %. 

La validation se réalise avec un petit groupe d’apprenants (huit à dix) qui 
présentent les caractéristiques de la population cible. Les données découlant de 
cette étape servent, comme nous l’avons dit précédemment, à vérifier le degré
d’efficacité du document produit. C’est la façon de s’assurer que le tout est au 
point pour l’utilisation. Nous pouvons voir à la figure 3 les éléments essentiels
de chacune de ces étapes. 
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programmé ramifié. Pour les deux types de documents, nous présentons les deux
parties suivantes : la construction des tests et l’organisation du contenu. 

L’enseignement programmé linéaire : 
la construction des tests 
L’analyse de la matière, première étape du design, a donné comme produit une
liste d’objectifs (objectif terminal et sous-objectifs) présentés suivant l’ordre de
leur enseignement : des objectifs d’apprentissage allant des plus simples aux
plus complexes ou encore des objectifs d’apprentissage allant des plus généraux
aux plus spécifiques. À partir de cette liste d’objectifs, il s’agit de construire les
différents tests suivants : 

Chacun de ces tests doit être construit à partir des objectifs et bien mesurer ce
qui était annoncé. Par exemple, si l’on annonce dans l’objectif que l’apprenant
sera capable de nommer, il faudra lui demander de nommer. 

Le test sur les préalables est construit à partir des objectifs préalables et
mesure les capacités que l’apprenant doit déjà maîtriser avant d’entreprendre
le nouvel apprentissage. Au test de préalables, le résultat de l’apprenant
devrait être d’au moins 80 % . En général, en apprentissage, on considère ce
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seuil de réussite comme correspondant à la maîtrise de l’apprentissage (Gavini,
1969). 

Le prétest, les éléments de contrôle et le post-test sont construits à partir des
objectifs qui font partie intégrante du document d’enseignement programmé
linéaire. Ici, il s’agit de construire trois tests parallèles, c’est-à-dire trois tests
mesurant le même apprentissage, mais avec des exercices différents. Ces tests
doivent être équivalents, de façon à pouvoir intervertir l’ordre de leur
administration. Par exemple, ce que nous avions prévu utiliser comme prétest
pourrait être administré comme post-test et ce que nous avions prévu utiliser
comme post-test pourrait être administré comme éléments de contrôle. 

Cette façon de procéder vise à situer l’apprenant par rapport à chaque objectif
d’apprentissage, contrairement à ce qui se passe dans l’utilisation d’autres
formules pédagogiques où l’apprentissage est vérifié de façon plus générale et
plus globale. 

Pour s’assurer de construire des tests véritablement parallèles, il est
recommandé de prendre chaque objectif d’apprentissage et de formuler, pour
chacun, trois questions qui mesurent cet objectif de façon congruente. La banque
de questions ainsi construite comprend des questions qui mesurent tant l’objectif
terminal que les objectifs intermédiaires (sous-objectifs). Il s’agit maintenant
d’élaborer chaque test en choisissant au hasard, dans la banque de questions, une
question qui peut mesurer chaque objectif. 

La question qui nous vient immédiatement à l’esprit est de savoir combien
d’exercices devront être proposés à l’apprenant pour chacune des questions, afin
d’éviter l’émission d’une bonne réponse au hasard. L’idéal est de préparer trois
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exercices pour chacune des questions. Voici un exemple de la façon de
construire la banque de questions et d’élaborer les trois tests. 

Il s’agit donc, pour chacun des objectifs, de poursuivre dans le même sens. Voici
maintenant les particularités de chacun de ces tests. 

Le prétest est administré après le test sur les préalables mais avant la
présentation du document d’enseignement programmé linéaire ; il sert à
déterminer jusqu’à quel point l’apprenant maîtrise les notions du contenu. Au
prétest, le résultat de l’apprenant devrait être faible. On comprendra qu’un
apprenant réussissant le prétest avec un résultat de plus de 80 % n’a pas besoin
d’entreprendre l’étude du document. 
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Les éléments de contrôle sont intégrés à l’intérieur du document 
d’enseignement programmé linéaire au fur et à mesure qu’un objectif a été
enseigné. Ainsi, le document contient, pour chaque objectif, des notions de
contenu qui correspondent à l’enseignement proprement dit. Il contient en plus 
un élément de contrôle qui mesure l’atteinte de chacun des objectifs et ferme
ainsi la boucle pour chaque objectif. Cela permet à l’apprenant de savoir au fur
et à mesure où il en est par rapport à son apprentissage. 

Le post-test est administré après le travail dans le document. Le résultat à ce test 
devrait être d’au moins 80 % si le matériel est approprié (Brien, 1981 ; Gavini, 
1969). La différence entre les résultats du post-test et ceux du prétest indique les 
gains de l’apprenant. 

Le fait de mesurer chaque objectif intermédiaire et pas seulement l’objectif 
terminal permet de déterminer à quel endroit l’apprenant éprouve des difficultés.
Ainsi, celui qui répond correctement à la question portant sur l’objectif terminal
a de fortes chances d’atteindre les sous-objectifs. Mais celui qui échoue à la 
question portant sur l’objectif terminal, où éprouve-t-il de la difficulté au juste ? 
C’est la question à laquelle permet de répondre la mesure des objectifs inter-
médiaires, soit : pointer du doigt à quel endroit l’apprenant éprouve des 
difficultés. 

Dans le tableau suivant, nous présentons l’organisation des différents tests
utilisés dans un document d’enseignement programmé linéaire. 
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L’enseignement programmé linéaire : 
l’organisation du contenu 
Comme nous l’avons déjà mentionné, l’analyse de la matière a donné comme
produit une liste d’objectifs (objectif terminal et sous-objectifs). Étant donné
qu’il s’agit ici d’organiser le contenu, chacun des sous-objectifs de même que
l’objectif terminal doivent faire l’objet d’un enseignement propre. Soulignons
que chacun des sous-objectifs est considéré comme étant aussi important que
l’objectif terminal. En effet, le contenu relatif à chaque sous-objectif doit être
élaboré en exploitant diverses façons de faire participer l’apprenant à son
apprentissage. On pourra ainsi opter pour des « vrai ou faux », des espaces à
compléter, des questions à choix multiples, des questions à développement.
Brien et Dorval (1986, p. 86-87) signalent 

qu’en enseignement linéaire, les zones d’information sont réduites 
au minimum et, en guise de question, l’élève doit compléter une 
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phrase. La confirmation consiste en le ou les mot(s) qui devrait(ent) 
compléter la phrase. Ce mot se trouve dans la clé de correction. Comme on 
peut le constater, la présentation est vraiment linéaire - [...] - l’étudiant lit 
d’abord le premier élément qu’il tente de compléter. Après avoir émis une 
réponse, il obtient sa confirmation en consultant la clé de correction. Il 
continue alors la lecture du texte en passant à un autre élément. 

Le texte linéaire est constitué d’un certain nombre de séquences contenant 
chacune un certain nombre d’éléments - on pourrait établir un parallèle entre 
les paragraphes d’un volume et les séquences d’un programme linéaire d’une 
part et entre les phrases d’un paragraphe et les éléments d’une séquence 
d’autre part. Dans la préparation, il s’agira donc, pour le concepteur, de 
découper la matière en un certain nombre de points d’enseignement - [...] - et 
de construire pour chaque point d’enseignement des séquences d’items qui 
feront acquérir les concepts, règles, procédures, etc., de façon micro-
graduée. 

Le table des matières suivante permet d’observer comment se présente,
matériellement, un document d’enseignement programmé linéaire. 
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Nous reprenons maintenant ces mêmes parties, construction des tests et
organisation du contenu, mais en situation d’enseignement programmé ramifié. 

L’enseignement programmé ramifié : 
la construction des tests 
La façon de construire les tests en enseignement programmé ramifié est
sensiblement la même que celle utilisée en enseignement programmé linéaire.
Ainsi, nous aurons à construire les tests suivants : 

− le test sur les préalables, 

− le prétest, 

− le post-test. 

Ces tests ont la même fonction que celle qui a déjà été définie en enseignement
programmé linéaire et se construisent de la même façon. La différence réside
dans la façon de vérifier, au fur et à mesure, l’apprentissage. En enseignement
programmé linéaire, on se souvient que chaque sous-objectif était vérifié par un
élément de contrôle. En enseignement programmé ramifié, il s’agit plutôt
d’insérer une question à choix multiples pour chaque point d’enseignement.
Selon le choix de réponse de l’apprenant, celui-ci est orienté vers une zone
d’information donnée. L’exemple des pages 21 et 22 est typique de cette façon
de vérifier l’apprentissage. 

L’enseignement programmé ramifié : 
l’organisation du contenu 
Tout comme pour l’enseignement programmé linéaire, chaque sous-objectif
identifié par l’analyse fera l’objet d’un enseignement, sauf que la façon de
véhiculer cet enseignement sera différente. 
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L’interaction qui existe entre le système d’enseignement et l’élève en 
enseignement programmé ramifié est relativement plus simple. 
Typiquement, des informations sont fournies à propos d’une capacité à 
acquérir. Ces informations sont suivies, dans le texte, d’une question qui 
permet à l’élève d’évaluer sa maîtrise de la capacité. À la suite de cette 
question, quelques réponses sont suggérées dont l’une est bonne et d’autres 
sont plausibles mais fausses. Lorsqu’une réponse fausse est choisie, des 
explications supplémentaires ou rétroactions sont fournies à l’élève qui est 
invité à relire la zone d’information et à tenter un nouveau choix. Si, par 
contre, c’est la bonne réponse qui est choisie, l’étudiant se voit confirmer 
son choix et peut poursuivre son étude (ex. : p. 20 à 22). 

(Brien et Dorval, 1986, p. 83-84)

La préparation d’un enseignement programmé ramifié comporte, pour le 
concepteur, la réalisation des tâches qui suivent : 

1. Il découpe la matière en différents « points d’enseignement » et rédige 
les zones d’information relatives à ces points d’enseignement ; 

2. Il construit, pour chacun des points d’enseignement, une question à 
choix multiples ; 

3. II rédige, pour chacune des réponses fausses - mais plausibles - un 
commentaire approprié ; 

4. Il rassemble le tout en un texte dit « brouillé ». 

(Brien et Dorval, 1986, p. 84)

En conclusion, lorsqu’il est question du design d’un document d’enseignement 
programmé, qu’il soit du type linéaire ou ramifié, les étapes du design et le 
produit de chacune de ces étapes sont les mêmes, quoique les documents
prennent une allure différente. C’est ce qui est illustré dans la figure suivante : 
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Avantages 
L’enseignement programmé comporte, comme toute autre formule pédagogique,
un certain nombre d’avantages et de limites. Parmi les principaux avantages de
cette formule, l’individualisation de l’enseignement est sans contredit le plus
important : 

− individualisation du rythme d’apprentissage, 

− individualisation eu égard au moment pour apprendre,  

− individualisation eu égard à l’assistance de l’enseignant.  
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Individualisation du rythme d’apprentissage. Que les apprenants aient un rythme
d’apprentissage lent, moyen ou rapide, cette formule est conçue de façon à
permettre la réussite de chacun. 

Individualisation eu égard au moment pour apprendre. Comme l’énonce
Tournier (1978, p. 149), l’apprenant « [...] peut choisir ses moments de travail ;
cela lui facilite non seulement une meilleure planification de son emploi du
temps mais lui permet aussi d’exploiter au maximum les périodes où sa
disponibilité intellectuelle est la meilleure [...] ». Le fait de travailler dans un tel
contexte n’est pas sans développer l’autonomie de l’apprenant qui doit bien gérer
son temps et ses processus d’apprentissage. 

Individualisation eu égard à l’assistance de l’enseignant. Cela signifie que
l’enseignant demeure disponible pour aider l’apprenant, au besoin. 

L’engagement de l’apprenant dans sa démarche d’apprentissage est un autre
avantage de l’enseignement programmé. En effet, les nombreuses questions
insérées dans le texte sollicitent, de façon continue, la participation active de
l’apprenant. À cela s’ajoute l’apport important de la rétroaction immédiate, que
la réponse soit bonne ou mauvaise. Dans les deux cas, cette rétroaction a un effet
positif sur la motivation : dans le cas d’une bonne réponse, cette rétroaction
constitue un renforcement positif et, dans le cas d’une mauvaise réponse,
l’apprenant peut se corriger rapidement. 

De plus, l’enseignement programmé permet à l’apprenant d’atteindre des
objectifs prédéterminés. L’apprenant étant très encadré, travaillant à son rythme
et ayant de légers défis à relever, l’atteinte de ces objectifs est d’autant assurée et
« [...] la fréquence des échecs est très faible [...] » (Tournier, 1978, p. 150). 
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C’est une formule fort intéressante également pour les apprenants en difficulté 
ou pour ceux qui ont besoin d’activités de récupération. Le matériel, caractérisé
par une certaine redondance, facilite le travail des apprenants. L’exemple suivant
illustre bien cet avantage. 
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Enfin, le matériel d’enseignement programmé présente l’avantage de pouvoir
servir à plusieurs enseignants et d’être ainsi « [...] susceptible d’intéresser une
large clientèle [...] ». En outre, une utilisation répétée des documents produits
permet de « [...] rentabiliser les investissements qui ont été nécessaires à leur
production » (Tournier, 1978, p. 151). 

Limites 
L’enseignement programmé est une formule d’apprentissage qui peut sembler
monotone à l’apprenant vu le caractère répétitif et redondant de l’organisation du
contenu. 

Il semble aussi que cette formule ne convienne pas à tous les types
d’apprentissage. Par exemple, elle peut difficilement être utilisée dans
l’acquisition d’habiletés motrices, d’apprentissages de niveau supérieur et
d’apprentissages où plusieurs bonnes réponses sont possibles. 

En ce qui concerne le matériel, il y en a très peu qui réponde aux besoins des
enseignants, et le monter de toutes pièces représente une tâche extrêmement
laborieuse. De plus, la mise à jour du matériel existant ou son adaptation requiert
aussi une somme de travail considérable étant donné l’ampleur des documents.
Enfin, les coûts de production ne doivent pas être négligés, car ils sont
généralement assez élevés. 

Conditions d’utilisation 
Pour que la formule « enseignement programmé » atteigne
les objectifs d’apprentissage prévus, des conditions minimales
d’utilisation sont à respecter. Ces conditions concernent
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principalement la construction et l’utilisation du matériel, l’intégration de cette
formule à d’autres formules et la possibilité de recourir à un matériel d’appoint. 

Avant toute chose, le programme doit être bien construit ; il doit être au point,
correspondre à des objectifs précis et viser une clientèle donnée. Ainsi, un
programme déjà élaboré aurait avantage à être revu et corrigé de façon régulière.
Il est même souhaitable d’expérimenter une unité et d’en vérifier la valeur avant
de soumettre tout un programme. 

Par ailleurs, l’enseignement programmé doit être utilisé à bon escient. Comme
nous l’avons déjà signalé, cette formule ne favorise pas l’atteinte de tous les
types d’objectifs. En effet, elle n’est pas appropriée pour promouvoir
l’apprentissage d’objectifs du domaine de la motricité, des attitudes ou des
compétences sociales. C’est une formule qui ne doit pas non plus être surutilisée.
Elle peut cependant avantageusement servir périodiquement, pour la mise à jour,
l’enseignement correctif, etc. En outre, pour briser l’isolement des apprenants, il
serait bon de prévoir des périodes d’échanges en intégrant d’autres formules
pédagogiques à l’enseignement programmé. Il pourrait s’agir de rencontres de
discussions, de travaux en équipe, de projets, de tournois, etc. De façon
optionnelle, du matériel d’appoint peut être prévu et mis à la disposition des
apprenants qui en manifestent le désir. 

Bien entendu, le caractère particulier de cette formule modifie le rôle de
l’enseignant. Celui-ci devient principalement une personne-ressource et un
facilitateur prodiguant conseils et encouragements et orientant vers des
informations et du matériel supplémentaires. 

Pour résumer, l’enseignement programmé doit, entre autres, répondre aux
conditions d’utilisation suivantes : 
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− être bien construit, 

− permettre l’atteinte d’objectifs précis, 

− répondre aux besoins d’une clientèle donnée, 

− être révisé et corrigé périodiquement, 

− être utilisé à bon escient, 

− être complété par d’autres formules pédagogiques,  

− offrir un supplément d’information, 

− assurer la présence d’un enseignant capable de répondre aux besoins des 
apprenants. 

Témoignage d’une responsable de formation  
pratique à l’université 
Dans le cadre du cours « Design de systèmes d’enseignement » offert au
Département de didactique, de psychopédagogie et de technologie éducative à
l’Université Laval, j’ai utilisé l’enseignement programmé, pendant de nombreux
trimestres, pour la première partie de ce cours. Le document utilisé s’intitulait
Guide du concepteur pédagogique ; 9 unités d’apprentissage (Champagne et al.,
1985). 

Cette première partie du cours avait d’abord pour but de faire connaître aux
étudiants les étapes du design d’enseignement et, ensuite, de leur demander
d’appliquer ces connaissances en élaborant une unité d’enseignement. 

Le document programmé, de type linéaire, était utilisé pour faire acquérir les
notions théoriques de base alors que des périodes de tutorat étaient offertes pour
guider l’élaboration de l’unité d’enseignement. Voici la structure de l’organisa-
tion des rencontres : 
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Nous présentons, dans l’exemple qui suit, le début de la première unité du
document Guide du concepteur pédagogique... pour mieux illustrer le
cheminement poursuivi par les étudiants. Cette unité présente les cinq étapes du
processus de design, les personnes engagées dans chaque étape, le produit de
chaque étape et une définition du processus de design. Comme nous pouvons le
constater, toute cette unité est organisée sous la forme typique de l’enseignement
programmé linéaire. Nous y retrouvons donc une zone d’information micro-
graduée, suivie d’une question ou d’un exercice, et la réponse est donnée au fur
et à mesure. 
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cette unité d’apprentissage, des étudiants ont utilisé cette unité et ont 
subi un examen. Tous ont obtenu 90% et plus. Le but principal de cet 
examen fut (choisissez une réponse) : 

(   ) de valider l’unité d’apprentissage, c’est-à-dire de 
démontrer son efficacité ; 

(   ) d’évaluer les étudiants, c’est-à-dire de donner une note 
à chaque étudiant. 

Un nom approprié à ce type d’examen serait :  

(   ) test de validation 

(   ) test de rendement 

3. La validation démontre l’efficacité d’une unité d’apprentissage qui a été 
soigneusement élaborée et mise à l’essai. Les rectangles de ce 
diagramme représentent les différentes étapes du processus de design. 
Les flèches indiquent l’ordre dans lequel ces étapes sont habituellement 
réalisées. 
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L’ensemble du document est construit de cette façon. Après avoir fait les
lectures et les exercices pour apprendre les informations théoriques propres à une
unité, une consigne écrite invite les étudiants à réaliser un exercice, sous forme
de projet. Celui-ci s’élabore au fur et à mesure de la progression dans la lecture
des unités. Par exemple, à la fin de la première unité, il est demandé aux
étudiants de choisir un sujet de travail qu’ils désirent élaborer sous forme
d’enseignement programmé de type linéaire. 

Les étudiants font donc, individuellement et sans assistance, l’acquisition des
notions propres aux différentes étapes du design. Je rencontre le groupe au début
du cours pour faire part aux étudiants des modalités de fonctionnement et pour
les introduire aux unités d’étude. Nous fixons ensuite une période de tutorat
pour, dans le cas de la première unité, m’assurer que tous ont choisi un projet
réalisable (voir organisation des rencontres ci-avant). Il en est ainsi pour toute
cette première partie du cours. 

L’ensemble des étudiants fonctionnent très bien dans cette structure ; ils disent
apprécier le document et ce genre de fonctionnement. Quant aux résultats, ils
sont excellents pour la grande majorité, car chaque étudiant a le loisir de
reprendre sa matière là où il éprouve des difficultés, et ce, sans retarder tout le
groupe. 

Deux grands avantages de cette formule sont certainement qu’elle permet de
respecter le rythme d’apprentissage individuel et de favoriser l’apprentissage de
toutes les notions essentielles. Comme il a été souligné au chapitre des avantages
et des limites, il ne faudrait pas faire un usage abusif de cette formule, de peur de
lasser ou d’isoler les étudiants. 
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Personnellement, j’apprécie cette façon de travailler, car elle me permet d’aider
tous mes étudiants à l’intérieur de l’élaboration de leur unité d’apprentissage
respective. Elle m’évite, par ailleurs, de répéter les informations de base. 

Danielle Marquis 
Responsable de formation pratique 
Département de didactique, 
de psychopédagogie 
et de technologie éducative 
Université Laval 
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Puis tu numérotes ces aspects dans l’ordre de ton choix. Tu as remarqué,
par exemple, que les 3 aspects POUR sont d’ordre géographique,
économique et culturel et que les 3 aspects CONTRE sont d’ordre 
pécuniaire, géographique et économique. 

50 



 

 

Cette constellation illustre la structure d’un texte argumentatif fondé sur
l’opposition. En effet, certains éléments sont positifs (en faveur de...),
d’autres sont négatifs : ils réfutent l’idée centrale. 
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Tu peux aussi trouver d’autres satellites aux aspects déjà trouvés. 
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  Objectifs EXERCICE 1 

Observer la présenta- 
tion visuelle du 
texte : paragraphes et 
mots de liaison au 
début de chaque 
paragraphe. 

Identifier les expres- 
sions qui révèlent 
l’organisation d’un 
texte argumentatif 

Dégager la structure 
d’un texte 
argumentatif 

Voici maintenant un petit texte argu- 
mentatif dont on te demande d’établir 
la constellation d’idées ou de mots. 
Dans le cadre du projet « La ville de 
votre siècle », les autorités compétentes 
ont décidé de construire un projet domi- 
ciliaire qui coûterait plus d’un million de 
dollars. Après maintes hésitations, le 
maire s’est arrêté à l’emplacement du 
boisé situé près du parc Émile-Nelligan. 
Cependant, l’emplacement semble très 
contesté puisque la construction néces- 
siterait la destruction du 1/3 du boisé et 
que l’environnement en serait lourde- 
ment affecté. 

En effet, ce projet est appelé à se pro- 
longer par une suite d’offres de services 
indispensables : centre commercial, 
caserne de pompiers, poste de police, 
etc. Or, ce développement tentaculaire 
risque fort de faire disparaître la flore et 
la faune typiques à cette région. 

D’autre part, une conséquence n’arri- 
vant jamais seule, le projet de déve- 
lopper une cité industrielle afin de créer 
des emplois pourrait voir le jour. Mais 
ce qu’on ne dit pas, c’est que cette cité 
détruira la zone tampon si importante 
dans la conservation du lac Atoka, situé 
à 5 km de là. 

Par conséquent, il est de première 
urgence d’empêcher ce projet. 
Autant dire qu’il faut le tuer dans l’œuf. 
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OBSERVATION 
Avant de faire ta constallation, observe le texte extérieurement : il 
contient 4 paragraphes. Note les mots de liaison (on les a soulignés) à 
l’intérieur et au début des paragraphes. Réponds aux questions 
suivantes : 

1. Quels sont les marqueurs de relation qui commencent les paragraphes ? 

_____________________________________________________  

_____________________________________________________  

2. Sur quel fait est bâti ce texte ? 

_____________________________________________________  

_____________________________________________________  

3. Quelle est l’opinion de l’auteur sur ce fait ? 

_____________________________________________________  

_____________________________________________________  

4. Quel est le premier argument contre le projet ? 

_____________________________________________________  

_____________________________________________________  

5. L’auteur va donner, comme argument, une preuve, un fait qui prouve 
que l’environnement sera détruit. Quel est ce fait et quel marqueur de 
relation l’introduit ? 

Le fait : _________________________________________________ 

Le marqueur de relation : ___________________________________ 

6. Le deuxième argument est au 3e paragraphe : quel est-il ? Note aussi le 
mot de liaison qui l’introduit. 

_____________________________________________________  

_____________________________________________________  

Le marqueur de relation : ___________________________________ 

_______________________________________________________ 
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EXERCICE 2 

Le travail des jeunes 
Les biens de consommation deviennent de plus en plus chers. Cette
situation pousse les jeunes à entrer sur le marché du travail pour des
travaux à temps partiel. Or, il y a des avantages et des inconvénients à
cette situation. 

Tout d’abord, l’emploi à temps partiel contribue à développer des qualités
qui préparent l’adolescent à devenir adulte : le sens des responsabilités, la
connaissance du milieu du travail, l’expérience nécessaire, indispensable à
son développement. Il apprend, en outre, à affronter la compétition et la
technologie nouvelle. 
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D’autre part, le travail à temps partiel permet d’assurer à l’adolescent une 
certaine autonomie financière vis-à-vis de ses parents. C’est aussi une 
façon d’apprendre à gérer son propre budget. 

De même, il faut considérer l’aspect social de la chose. En effet, la quête 
d’un travail fait faire à l’adolescent une suite de démarches nécessaires à la 
découverte de l’emploi. Comme il devra aussi apprendre à user de 
souplesse avec l’équipe qu’il devra aborder. D’où une sociabilité accrue 
qui lui sera demandée. 

N’oublions pas de préciser, toutefois, les inconvénients de ce travail. Tout 
d’abord, un emploi peut nuire aux études. On sait qu’il y a des jeunes qui 
tentent de courir deux lièvres à la fois et dont la santé dépérit. Puis, tout le 
monde le sait, de bons résultats scolaires sont le couronnement de longues 
heures d’études et la maîtrise d’une habileté exige qu’on se perfectionne de 
plus en plus. Où trouver le temps ? Le temps consacré au travail n’est-il 
pas perdu pour les études ? 

En conclusion, il appartient à chacun, selon son système de valeurs, de 
faire son propre choix. Pour certains, le travail à temps partiel sera source 
d’épanouissement, pour d’autres, il sera une entrave à la poursuite de leurs 
études. 

OBSERVATION 
Comme pour l’exercice 1, observe visuellement le texte. Note les 
paragraphes, les marqueurs de relation ou les transitions. Quel fait est à 
la fois contesté et approuvé ? 

1. Marqueurs de relation reliant chaque paragraphe. 

______________________________________________________  

______________________________________________________  

______________________________________________________  

______________________________________________________  

______________________________________________________  

2. Quel fait sera approuvé puis contesté ? 

______________________________________________________  

______________________________________________________  
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3. Trouve d’abord les 3 arguments en faveur du travail des jeunes. Note 
les marqueurs de relation employés. 

______________________________________________________ 

______________________________________________________ 

______________________________________________________ 

______________________________________________________ 

4. Trouve deux arguments contre ce même travail. Note les marqueurs de 
relation employés. 

______________________________________________________ 

______________________________________________________ 

5. Quelle phrase de transition relie les 2 parties ?  

______________________________________________________ 

______________________________________________________ 

CONSTELLATION DE MOTS : 

Construis toi-même cette constellation. 

Faire corriger ton travail 

(Wanis, 1988, p. 11 à 18)  
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Le format de présentation du contenu de cette activité est un très bon exemple
d’enseignement modulaire. Cet exemple correspond à la deuxième activité (la
constellation) du premier des deux chapitres du module 8 portant sur le discours
argumentatif ; ce module s’adresse à des élèves de cinquième secondaire. 

Après avoir complété toutes les activités du module, l’élève doit faire les
exercices de récapitulation et, tel qu’il est indiqué, effectuer son auto-évaluation
avant de passer à l’évaluation. Dans tout ce processus, l’élève a toujours accès
au corrigé. 

On retrouve, dans cet exemple, les principales caractéristiques de
l’enseignement modulaire, objet de la deuxième partie de cet ouvrage. Comme
pour l’enseignement programmé, nous tenterons d’approfondir les composantes
essentielles de cette formule et d’apporter ainsi quelques éléments de réponse
aux questions que vous vous posez peut-être quant à la nature et à la particularité
de cette formule pédagogique. 

Définition 
L’enseignement modulaire est parfois défini comme étant une
formule pédagogique de nature « [...] individualisée dans laquelle les
informations sont véhiculées au moyen de différents médias » (Brien et Dorval,
1986, p. 102) ou parfois comme étant un moyen didactique adapté
aux caractéristiques et aux besoins individuels. Pour Chamberland et al.
(1995, p. 55), l’enseignement modulaire est une formule pédagogique
qui découpe et présente des informations « [...] réparties en un certain
nombre d’unités ou parties, appelées modules et qui forment un tout
autonome ». Ces deux définitions font clairement ressortir l’aspect typiquement
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individualisé de l’enseignement modulaire, c’est-à-dire une formule qui met
l’accent sur les apprenants et sur leurs besoins ; on observe, en effet, que les
termes « groupes » ou « classe » sont absents de ces définitions (Dartois, 1987 ;
Russel, 1974). 

On retrouve peu de définitions de l’enseignement modulaire. Cela est
probablement lié au fait que la plupart des auteurs qui s’y sont intéressés ont
traité davantage de la notion de module, car qui dit « enseignement modulaire »
dit « enseignement par module », on l’aura deviné. 

Dans un premier temps, le terme « module » fait essentiellement référence à la
dimension d’unités, de séquences ou de parties de contenu qui forment un tout
autonome (Brunelle et Turcotte, 1973 ; Chamberland et al., 1995 ; Dochy, 1989 ;
Pascal et Geis, 1977 ; Paquin, 1994 ; Russel, 1974). Dans un deuxième temps, à
cette première dimension s’ajoute celle de l’organisation du contenu qui doit être
planifiée (Brunelle et Turcotte, 1973) et logique (Legendre, 1988). Dans un troi-
sième temps, le terme « module » met en évidence la dimension d’indépendance
et d’autonomie ; indépendance et autonomie du contenu qui font en sorte qu’un
module, selon le thème qui en fait l’objet et le niveau des apprenants auxquels il
s’adresse, est complet en lui-même ; une fois qu’il a terminé un module,
l’apprenant peut passer à un autre (Brunelle et Turcotte, 1973 ; Chamberland et
al.,1995 ; Côté, 1987 ; Dochy, 1989 ; Goldschmid et Goldschmid, 1972). 

Parallèlement à l’indépendance et à l’autonomie du contenu, certaines
définitions du terme « module » font aussi référence à l’indépendance
et à l’autonomie dont dispose l’apprenant puisque le module est préparé pour
permettre l’étude personnelle. Il est donc autotutorial (Goldschmid
et Goldschmid, 1972), c’est-à-dire qu’il est préparé pour l’auto-instruction
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(Brunelle et Turcotte, 1973) ou encore qu’il s’agit d’une formule d’auto-
apprentissage (Télé-université, 1980). Cette dimension d’indépendance et
d’autonomie rejoint ainsi celle du cheminement personnalisé de l’apprenant telle
que l’a décrite Legendre (1988). 

Considérant ce qui vient d’être précisé au sujet du terme « module », nous
pouvons retenir que le module est une unité de contenu indépendante et
complète en elle-même, planifiée et organisée de façon logique, préparée pour
l’autoinstruction et qui s’inscrit dans un contexte d’enseignement individualisé.
C’est dans ce contexte que la définition de l’enseignement modulaire peut être
formulée de la façon suivante : 

Découpage et présentation d’informations réparties en un
certain nombre d’unités ou parties, appelées modules et qui
forment un tout autonome. 

(Chamberland et al., 1995, p. 55)

Quand et pour quel type d’apprentissage l’enseignement modulaire peut-il être
utilisé ? Ces deux questions trouveront des éléments de réponse ci-après, lorsque
seront abordées les notions de moments dans l’acte d’apprentissage et de types
d’apprentissage. 

Moments dans l’apprentissage et 
types d’apprentissage 

Si l’on accepte l’hypothèse que l’acquisition de connaissances et de
compétences se réalise progressivement (Brien, 1981) et que cette progres-
sion puisse se réaliser par stades ou moments, lesquels indiquent où en est
rendu l’apprenant pendant un acte d’apprentissage (Chamberland et al. 1995,
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p. 21), on peut en inférer que l’enseignement modulaire peut servir aux quatre
moments de l’apprentissage relevés par Chamberland et al. (1995) : 

− l’introduction à un apprentissage nouveau, 

− l’acquisition de la nouvelle connaissance ou compétence, 

− l’amélioration ou le perfectionnement de cette nouvelle connaissance ou
compétence, 

− la démonstration de la maîtrise de la nouvelle connaissance ou
compétence. 

Par l’enseignement modulaire, il est donc possible de répondre aux besoins de
l’apprenant pour l’ensemble d’un acte d’apprentissage. Cette formule
pédagogique est, comme on peut le constater, une formule complète en soi pour
certains types d’apprentissage. Il n’est donc pas nécessaire, dans ces cas, de
recourir à d’autres formules pour permettre la réalisation d’un apprentissage. Il
s’agit d’organiser le module pour que l’apprenant puisse 

− connaître les objectifs à atteindre ou les compétences attendues
(introduction), 

− disposer de toute l’information pertinente lui permettant d’atteindre ces
objectifs ou compétences (acquisition), 

− exercer son nouvel apprentissage à travers des exercices variés
(amélioration) et 

− prouver, dans une réalisation, qu’il a appris (démonstration), et jusqu’à quel
point. 

Comme l’enseignement modulaire est utilisable pour réaliser un acte complet
d’apprentissage, il offre des avenues très intéressantes en enseignement. Par
contre, cette formule pédagogique ne permet pas, seule, la réalisation de certains
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types d’apprentissage ; en effet, cette formule convient mieux pour l’acquisition
de connaissances déclaratives et d’habiletés intellectuelles (Brien et Dorval, 
1986 ; Chamberland et al., 1995). 

Les connaissances déclaratives sont celles qui permettent à l’apprenant de
retransmettre oralement ou par écrit ce qu’il a appris, c’est-à-dire ce dont il peut 
parler ; l’enseignement modulaire peut efficacement favoriser un tel type
d’apprentissage. Les questions qui suivent en sont un bon exemple ; elles sont
tirées d’un module portant sur la communication. Ces questions demandent à
l’apprenant de parler d’abord des nouvelles technologies et ensuite des impacts
sociaux de ces nouvelles technologies, et cela, après avoir lu les chapitres 
correspondants. 

Il s’agit ensuite de comparer ses réponses avec le corrigé de l’exercice. 

Les habiletés intellectuelles sont celles qui permettent à l’apprenant
d’utiliser des symboles pour réaliser certaines tâches comme calculer l’aire
d’un triangle ou accorder des participes passés ; l’enseignement modulaire
peut également favoriser un tel type d’apprentissage. L’exemple suivant est
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tiré d’un module en français et illustre très bien nos propos. L’apprenant doit
répondre à une consigne (7.2 Marche à suivre) après avoir utilisé le module 2
(Le reportage) pour apprendre. 

Pour les autres types d’apprentissage (habiletés inter-
personnelles, habiletés motrices et attitudes), c’est surtout
aux moments de l’acquisition et de l’amélioration que l’enseigne-
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ment modulaire peut être utilisé. Par exemple, dans le cours « Applications
pédagogiques de l’ordinateur », on demande à l’apprenant, après avoir complété
l’étude et les exercices pratiques en laboratoire, de transcrire un texte en utilisant
divers styles : l’italique, le souligné, le caractère gras, etc., puis de remettre ce
texte imprimé pour correction. 

À la définition de l’enseignement modulaire, on pourrait maintenent ajouter
que : 

c’est une formule pédagogique qui convient particulièrement bien 

a) aux quatre grands moments de l’apprentissage (introduction,
acquisition, amélioration, démonstration) et 

b) aux apprentissages de types connaissances déclaratives
(l’apprenant peut parler de...) et habiletés intellectuelles
(l’apprenant peut faire...). 

Sans empiéter sur la section qui traitera des avantages de l’enseignement
modulaire, on observe ici l’intérêt de cette formule pour l’apprenant, qui peut
réaliser ses apprentissages à son rythme, et pour l’enseignant, qui peut connaître
les progrès de chacun de ses apprenants, cela à l’instar de l’enseignement
programmé, dont la formule a été présentée dans le premier chapitre de cet
ouvrage. 

Il convient maintenant de préciser comment se situe l’enseignement modulaire
par rapport à l’ensemble de la situation de communication dans laquelle
l’enseignant et l’apprenant se retrouvent pendant un acte d’apprentissage (degré
de contrôle de l’apprentissage, organisation du groupe et médiatisation). C’est ce
que permettra l’utilisation de la typologie proposée dans l’ouvrage de base de
cette collection « 20 formules pédagogiques » (Chamberland et al., 1995). 
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Il conviendra ensuite de relever les caractéristiques de cette formule. 

Typologie 
Rappelons que cette typologie repose sur trois dimensions importantes de l’acte
d’enseigner : degré de contrôle de l’apprentissage, organisation du groupe et
médiatisation. 

Ainsi, pour ce qui est de la dimension degré de contrôle de 1’apprentissage,
l’enseignement modulaire est une formule plutôt magistrocentrée parce que le
concepteur du module est celui qui contrôle la démarche d’apprentissage de l’ap-
prenant. Cependant, et c’est ce qui fait la différence avec l’enseignement
programmé, comme certains modules font appel à des sources d’information
autres que le module lui-même (assistance à des conférences, visites dans le
milieu, lecture de certains chapitres de volumes, etc.), une part de ce contrôle
revient à l’apprenant. C’est ce qui explique la position du premier curseur sur la
figure 5. 

Quant à la dimension organisation du groupe, c’est une formule essentiellement
individualisée puisqu’elle est conçue dans l’ultime perspective de « [...] favoriser
la démarche d’un apprenant face à un apprentissage à réaliser » (Chamberland et
al., 1995, p. 56). Cependant, dans certains cas, le groupe peut permettre
l’entraide ou, encore, des discussions avec l’enseignant peuvent être organisées
pour échanger, demander des explications ou discuter, ce qui n’est pas le cas en
enseignement programmé. C’est cette particularité qui justifie, là encore, la
position du deuxième curseur à la figure 5. 

En ce qui concerne la dimension médiatisation, on l’aura
compris, c’est, comme dans le cas de l’enseignement
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programmé, une formule médiatisée puisqu’elle fait nécessairement appel à
différents médias pour véhiculer l’information. Les principaux médias utilisés
sont les suivants : modules, textes et articles, photographies, films et diapositi-
ves, modèles et objets, matériel de démonstration, bandes vidéo et audio,
expérimentations. On ne s’étonnera donc pas de la position du curseur
concernant cette troisième dimension de l’acte d’enseigner. 

Caractéristiques 
La première caractéristique de l’enseignement modulaire, c’est
l’individualisation de l’enseignement (Charles, 1976 ; Brien et Dorval, 1986).
En effet, la structure de base de l’enseignement modulaire est conçue de façon à
offrir à l’apprenant « [...] un encadrement individualisé » (Chamberland et al.,
1995, p. 52 ; Lucas, 1987), c.-à-d. une organisation de contenu qui réponde au
« cheminement personnalisé du sujet » (Legendre, 1988, p. 385). Cela suppose,
bien sûr, le fait de tenir compte des différences individuelles qui, selon Russel
(1974), constitue le rationnel sous-jacent à l’enseignement modulaire. C’est bien
connu que les différences individuelles d’un groupe-classe sont nombreuses.
Cela entraîne d’énormes problèmes pour l’enseignant qui souhaite répondre aux
 

65



 

Enseignement programmé • Enseignement modulaire 

besoins de chacun. En pratique, il est peu réaliste de penser que c’est possible.
L’enseignant se voit donc contraint d’enseigner de façon que la majorité y trouve
son compte ; en conséquence, cette façon de faire provoque souvent de la
frustration chez certains élèves qui trouvent le rythme trop lent et chez d’autres
qui le trouvent trop rapide. Pour contrer cette situation, n’est-ce pas ce qui a
motivé certaines écoles secondaires à privilégier cette formule pédagogique ?
Certaines l’utilisent pour l’enseignement de toutes les matières, d’autres pour
quelques unes seulement. 

Une deuxième caractéristique de l’enseignement modulaire, c’est la liberté de
choix qu’elle offre à l’apprenant (Brown, 1988 ; Brunelle et Turcotte, 1973 ;
Dochy, 1989 ; Pascal et Geis, 1977) : le choix d’un module plutôt qu’un autre, le
choix du rythme d’apprentissage, le choix parmi le matériel proposé.
L’apprenant peut même décider de reprendre une section du module qu’il a
moins bien comprise ou, encore, de se laisser le temps d’intégrer les
informations avant de répondre aux questions sous-jacentes. Il ne serait donc pas
faux de prétendre, à l’instar de Pascal et Geis (1977), que cette liberté de choisir,
qui amène automatiquement un engagement de l’apprenant, contribue à
augmenter sa motivation à apprendre. 

Une troisième caractéristique de l’enseignement modulaire, c’est l’éventail
d’activités et de moyens de communication qu’il offre. Comme nous l’avons déjà
mentionné, les possibilités de varier ces activités sont presque illimitées. Elles
vont du plus conventionnel, le texte écrit, au plus novateur, l’informatique. Il en
est de même de l’intégration de moyens de communication pouvant offrir des
possibilités allant de la rencontre de discussion jusqu’à la liste de discussion sur
ordinateur. 
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Une autre caractéristique de l’enseignement modulaire réside dans son mode
d’évaluation, qui est basé sur le degré d’atteinte des objectifs précisés au début
de chaque module et sur des critères de performance mesurables et préétablis
(Russel, 1974 ; Tournier, 1978). Dans ce contexte, l’apprenant devient donc le
principal agent de son évaluation et ce, dès le prétest « [...] dans la mesure où
c’est à partir de ses résultats que l’étudiant est aiguillé vers les activités qui cor-
respondent le mieux à sa situation personnelle » (Tournier, 1978, p. 167). Il
poursuit ensuite sa progression dans le module où il peut, à l’aide d’une clé de
correction, comparer ses réponses aux questions d’auto-évaluation. C’est là un
excellent moyen de « [...] vérifier ses connaissances en cours de route et de
corriger ses erreurs s’il y a lieu » (Tournier, 1978, p. 167). 

Lors du post-test, c’est, pour l’apprenant, le moment de la « [...] vérification
systématique de la maîtrise des objectifs visés » (ibidem). Le seuil de réussite
des objectifs est également prédéterminé et indique généralement à l’apprenant
qu’il peut passer à un autre module, si, par exemple, il a obtenu 8 bonnes
réponses sur 10. Le double intérêt de cette dernière caractéristique réside
d’abord dans le fait qu’elle ramène le succès de chaque apprenant à la mesure
réelle de ses apprentissages, rendant ainsi ce succès indépendant de celui des
autres apprenants ; ensuite, c’est une excellente occasion pour l’apprenant de
développer son aptitude à porter un jugement sur sa propre démarche. 

Avant de traiter du design de base de l’enseignement modulaire ainsi que des
types d’enseignement modulaire, il serait important de se rappeler que : 

l’enseignement modulaire est une formule pédagogique plutôt 
magistrocentrée, individualisée et essentiellement médiatisée. 
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C’est une formule dont la structure de base permet un 
encadrement individualisé, offre une liberté quant à la façon de 
travailler, propose un éventail d’activités et de moyens de 
communication, et dont le mode d’évaluation est basé sur le niveau 
d’atteinte des objectifs selon des critères de performance 
mesurables et préétablis. 

Design 
Un module comprend généralement quatre parties qui présentent 
respectivement : 

− les objectifs, 

− le prétest, 

− les activités d’apprentissage et les clés de correction, 

− le post-test (Chamberland et al., 1995 ; Russel, 1974 ; Tournier, 1978,
p. 161). 

La conception d’un module, bien sûr, c’est une activité de création soumise à
des règles systématiques d’organisation « [...] qui contribuent à enclencher un
processus de développement assez structuré » (Chamberland et Provost, 1996, p.
105). 

Les objectifs. Cette première partie a pour but d’informer l’apprenant sur ce que
lui apportera la maîtrise des nouvelles connaissances ou compétences. Elle
correspond au premier moment de l’apprentissage - introduction -, moment où
l’apprenant se « [...] fait une idée de ce qu’il sera ou saura après avoir appris »
(Chamberland et al., 1995, p. 3). 
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Les objectifs consistent en des énoncés généraux ou terminaux, et spécifiques
(parfois exprimés sous le vocable « compétences attendues »). Ces objectifs
doivent être formulés de façon claire et précise annonçant, sans ambiguïté, le
comportement attendu (pour plus de précisions à ce sujet, voir l’enseignement
programmé, p. 26). En voici deux exemples : 

Le premier est tiré d’un module sur le reportage (Miclot, 1988, p. 2), et le
deuxième, d’un module sur l’introduction à la communication (Télé-université,
1996, p. 4). 
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Le prétest. Cette deuxième partie a pour but de vérifier ce que l’apprenant
connaît déjà par rapport aux objectifs d’apprentissage d’un module à étudier. Le
prétest permettrait, selon Russel (1974), d’éviter les problèmes d’apprentissage
causés par l’ennui et la perte d’intérêt pour l’apprenant qui maîtriserait les
objectifs du module. 

Selon le résultat obtenu, le prétest fournit différentes indications qui, selon
Tournier (1978), informent l’apprenant sur les trois possibilités suivantes : 

− entreprendre un autre module s’il maîtrise les objectifs du module en
question, 

− entreprendre les activités du module s’il n’en maîtrise pas les objectifs, 

− effectuer uniquement les parties de module dont il ne maîtrise pas les
objectifs, évitant ainsi de refaire des apprentissages déjà acquis. 
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Pour ce qui est de cette dernière possibilité, l’apprenant pourrait éventuellement 
refaire l’apprentissage de ces objectifs qui sont déjà maîtrisés, ce qui pourrait
servir de « [...] renforcement, surtout dans le cas où ces objectifs seraient d’im-
portants préalables à un cheminement ultérieur » (Legendre, 1988, p. 464). 

Les règles d’élaboration et d’application du prétest sont les mêmes que celles
utilisées en enseignement programmé (voir Design, p. 31-32). 

Les activités d’apprentissage. Cette troisième partie constitue « le cœur du 
module » (Tournier, 1978, p. 162). Elle a essentiellement pour but de présenter à
l’apprenant les informations relatives aux objectifs et ce, de diverses façons, afin
de maximiser ses chances d’atteindre les objectifs prévus. Cette partie peut,
selon le niveau d’apprentissage des apprenants, comporter 

− quelques paragraphes, 

− plusieurs pages, 

− un chapitre ou deux, 

− une documentation supplémentaire (articles, volumes, documents vidéo, 
etc.). 

Le travail à l’intérieur de modules, surtout ceux construits pour un cours
complet, peut prévoir des rencontres en petits et en grands groupes, et des
rencontres individuelles avec l’enseignant. Deux choses sont importantes à 
retenir quant aux activités d’apprentissage : 

− le choix des activités qui, dans la mesure des moyens dont on dispose, doit
être le plus varié possible. C’est ce qui permettra de respecter [...] l’un des
objectifs de l’enseignement modulaire, à savoir l’individualisation de 
l’enseignement » (Tournier, 1978, p.162) ; 
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− l’encadrement de l’apprenant qui, parmi cette variété de choix, doit
toutefois répondre à la structure de base d’un module, c’est-à-dire offrir un
encadrement individualisé. 

De plus, les activités d’apprentissage doivent inclure des activités d’auto-
évaluation sous forme de questions, de problèmes à résoudre, d’exercices, etc.
Cela suppose que ces activités doivent être accompagnées d’une clé de
correction ou d’un solutionnaire, afin que l’apprenant soit immédiatement
informé sur sa progression. En voici un exemple. Après avoir présenté les
principaux éléments de la définition d’un groupe, texte qui correspond à un peu
plus d’une demi-page, les apprenants ont à répondre à la question suivante : 

Il est important ici d’apporter quelques précisions quant aux modalités de
vérification de l’apprentissage selon que l’apprenant est en situation 
d’enseignement modulaire ou en situation d’enseignement programmé linéaire
ou ramifié. En enseignement modulaire, la clé de correction - ou le solutionnaire 
- est présentée à la fin d’une certaine quantité de contenu ; ce contenu peut
correspondre à quelques paragraphes ou à plusieurs pages et vise à permettre à 
l’apprenant de s’autocorriger. 

En enseignement programmé linéaire, la matière étant
micro-graduée, la vérification de l’apprentissage se fait au fur
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et à mesure que l’apprenant progresse dans le programme. En enseignement
programmé ramifié, une zone d’information est donnée sur une notion et vérifiée
par une question à choix multiples. S’il y a erreur, la nature de l’erreur est
expliquée et l’apprenant est invité à prendre connaissance de nouvelles
informations ou d’informations additionnelles afin de l’amener à maîtriser le
contenu à apprendre. Il doit ensuite revenir en arrière et répondre de nouveau à
la même question. 

Le tableau suivant met en parallèle les particularités de chacune de ces
modalités. 

Le post-test. La quatrième et dernière partie d’un module a pour but de vérifier
dans quelle mesure l’apprenant maîtrise les objectifs.« Le post-test peut être 
identique au prétest, mais ce n’est pas toujours le cas » (Tournier, 1978, p. 163).
Selon Munger (1983, cité dans Legendre, 1988, p. 460), le post-test [...] prend 
toute sa signification par comparaison aux résultats du prétest qui lui est
parallèle ». 
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Le post-test, comme le prétest, peut « [...] être oral ou écrit, comporter des
questions traditionnelles ou à choix multiples, être administré par le professeur
ou prévu pour l’auto-évaluation (Tournier, 1978, p. 163). À la suite du post-test,
l’apprenant doit recevoir une cote correspondant au degré de sa réussite. Cette
cote peut être « R » pour réussi ; elle pourrait aussi être plus nuancée et
s’étendre de « A à E » (« E pour échec) ; elle peut également s’inscrire dans une
forme critériée dont l’exigence de passage sera, par exemple, d’avoir obtenu un
score global de 90 % ou, encore, d’avoir répondu correctement à 8 questions
sur 10. 

La différence entre les résultats obtenus au prétest et au post-test correspond au
gain d’apprentissage et indique, par le fait même, la direction que devra prendre
l’apprenant : 

− il peut entreprendre un autre module ou s’engager dans d’autres formes
d’activités, 

− il doit reprendre certaines parties du module, 

− il doit reprendre le module en entier.  

Types 
Il y a, d’après Russel (1974), deux types d’enseignement modulaire :
l’enseignement complètement modulaire et l’enseignement partiellement
modulaire. L’enseignement complètement modulaire est celui dans lequel la
quasi-totalité de l’enseignement est donnée dans un format individualisé, c’est-
à-dire dans lequel l’apprenant travaille les modules, à son niveau et à son
rythme, et où il réalise le post-test lorsqu’il croit maîtriser les apprentissages. 

L’enseignement partiellement modulaire, type le plus commun,
est celui dans lequel une partie de l’enseignement est
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assurée à l’aide de modules et l’autre partie, de façon traditionnelle. L’apprenant, 
lorsqu’il étudie dans ce contexte, peut organiser son temps à son gré pourvu qu’il
respecte une limite de temps donnée, puisqu’il devra passer le post-test avec les 
autres apprenants à un moment déterminé à l’avance. 

Quel que soit le type, complètement ou partiellement modulaire, le design de 
modules d’enseignement comprend toujours les quatre parties suivantes : 

− les objectifs, 

− le prétest, 

− les activités d’apprentissage et les clés de correction, 

− le post-test. 
Le contenu étant maintenant élaboré, qu’en sera-t-il du contenant ? Cela amène à 
se pencher sur la présentation matérielle du module, qui peut revêtir plusieurs
formes. C’est ce qui sera explicité dans les deux sections suivantes : présentation 
matérielle et spécificité de la présentation matérielle. 

Présentation matérielle 
À première vue, un module se présente généralement de la façon suivante. La 
page frontispice propose, selon le cas, diverses informations ; ces informations 
peuvent aller des plus simples (titre et sous-titre du module) à de plus complètes 
(numéro du module, matière étudiée, durée prévue, préalables, nom du
concepteur, coordonnées de l’apprenant, etc.). On trouve, parfois, dans certaines 
pages frontispices des illustrations relatives au contenu. En voici trois exemples : 
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Vient ensuite la table des matières. Elle est généralement suivie par
l’introduction où une brève description du sujet traité est donnée, ce qui a pour
effet de situer le contexte du contenu d’apprentissage. À l’introduction
succèdent, au choix, les consignes ou les objectifs du module. 

Les consignes se rapportent la plupart du temps à la façon de procéder ou,
encore, à la façon de travailler. Dans ce dernier cas, comme en témoigne
l’exemple de la page 78, l’apprenant sait à quoi s’en tenir quant à la nature du
travail exigé et quant à la façon dont il sera évalué ; on y a également ajouté
quelques conseils tout en rappelant la responsabilité qui incombe à l’apprenant. 
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Ainsi, la présentation matérielle complète d’un module se présente généralement 
comme suit : 

− la page frontispice (le titre du module et les coordonnées de base), 

− la table des matières, 

− l’introduction, 

− les consignes, 

− les objectifs, 

− le prétest, 

− les activités d’apprentissage et les clés de correction, 

− le post-test. 
Cependant, comme le mentionne Tournier (1978), des informations
complémentaires peuvent s’ajouter à celles énumérées précédemment. Elles
pourraient alors correspondre aux divers éléments suivants : 
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− des guides d’interprétation, des questions d’auto-évaluation, 

− des marches à suivre pour l’utilisation de matériel spécifique, 

− des documents présentés dans une optique d’approfondissement ou de
rattrapage. 

Tout en étant fort intéressantes, ces informations complémentaires ne sont pas
nécessaires et leur absence n’affectera en rien la valeur et la qualité d’un
module. 

Voici maintenant ce qu’il faut savoir sur les principaux avantages et les
principales limites de l’enseignement modulaire. 

Avantages 
L’individualisation de l’enseignement (Chamberland et al., 1995 ; Paquin,
1994 ; Proulx, 1993 ; Tournier, 1978 ; Goldschmid et Goldschmid, 1978 ;
Russel, 1974 ; Pascal et Geis, 1977 ; Charles, 1976). C’est le plus grand
avantage de cette formule. Comme l’affirme Tournier (1978), cet avantage est
atteint à « [...] un très haut niveau [...] » (p. 177). 

Individualisation quant au rythme d’apprentissage, ce qui a pour effet de ne
plus contraindre l’ensemble des apprenants « [...] au même rythme que
l’étudiant "moyen" » (ibidem) ; c’est ce qui permet « ...à tout moment, de
pouvoir faire une dérivation, effectuer un détour, avec tel ou tel, ce qui lui
permettra d’atteindre l’objectif final, à son rythme, avec ses moyens
propres » (Dartois, 1987, p. 35). C’est, en tout cas, ce que confirme un
enseignant ayant ajouté à son enseignement traditionnel l’enseignement
modulaire : chaque apprenant, écrit-il, peut aller à son rythme, les moins forts
peuvent insister sur certaines parties de la matière alors que les plus forts
peuvent, inversement, en négliger d’autres pour se consacrer à des activités
d’enrichissement (Piot, 1987). 
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Individualisation quant aux choix, non seulement du moment pour travailler
mais aussi des activités pour apprendre ; choix, ensuite, quant aux sujets et aux
objectifs à atteindre et qui correspondent le mieux aux intérêts de l’apprenant, et
choix enfin « des différents niveaux de difficulté » (ibidem). 

Cette caractéristique ne fait-elle pas de l’enseignement modulaire une des
solutions classiques pour l’enseignement dans des classes hétérogènes, là où les
compétences intellectuelles sont parmi les différences individuelles les plus mar-
quantes, ce qui amène nécessairement des différences dans le temps requis pour
apprendre ? 

La motivation à apprendre. Comme il a été mentionné plus tôt, l’enseignement
modulaire offrirait ce grand avantage (Tournier, 1978 ; Goldschmid et
Goldschmid, 1978 ; Pascal et Geis, 1977). C’est, en tout cas, ce que l’on attribue
aux formules pédagogiques qui mettent à contribution l’engagement et la
participation active de l’apprenant, et l’enseignement modulaire est une de
celles-là. 

La participation active des apprenants (Tournier, 1978 ; Russel, 1974).
C’est le degré d’autonomie offert à l’intérieur des modules qui fait en sorte que
l’apprenant est sollicité pour organiser lui-même son emploi du temps,
effectuer ses choix parmi le matériel présenté et, en plus, « [...] être en
mesure de vérifier le bien-fondé [...] » de ses choix (Tournier, 1978, p. 178).
Dans ce contexte, l’apprenant devient véritablement « [...] l’agent principal
de son propre apprentissage » (ibidem). Bien que cet avantage ne soit
pas une garantie que l’apprenant apprendra, il n’en demeure pas moins
qu’il a le mérite de mettre celui-ci dans un état de réceptivité pouvant
faciliter son apprentissage et stimuler son engagement (Russel, 1974). Selon
Dartois (1987), cette participation active va jusqu’à faire en sorte qu’un certain
nombre d’élèves s’entraident et se donnent des moyens pour réussir, « [...]
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ce qui n’est pas très courant dans les formations dites "collectives" ». 

La vérification immédiate de l’apprentissage. L’enseignement modulaire est
conçu de manière à offrir à l’apprenant, à l’aide des questions de vérification
réparties tout au long du module ou encore des tests d’auto-évaluation placés à
la fin de l’une ou l’autre des parties du module, de nombreuses occasions de
savoir dans quelle mesure il répond aux objectifs visés. A fortiori, si ces
vérifications sont accompagnées de rencontres individuelles avec l’enseignant
tel que le prévoit l’enseignement modulaire. 

Mais le point fort de cet avantage est qu’il est lié implicitement au renforcement
immédiat des réponses données par l’apprenant, augmentant ainsi les chances de
rendre l’apprentissage plus efficace (Russel, 1974 ; Goldschmid et Goldschmid,
1978). En cela, « [...] l’enseignement modulaire est nettement supérieur à
plusieurs formules pédagogiques qui, non seulement n’intègrent pas de
diagnostics (ex. : exposé), mais, même lorsque ces derniers sont établis à l’aide
de mécanismes supplémentaires (examens), ils ne servent à rien d’autre qu’à
l’évaluation sommative » (Tournier, 1978, p. 178-179). 

L’identification des objectifs. L’identification des objectifs correspond, selon
Tournier (1978, p. 179), à des « [...] données réalistes [...] » informant
l’apprenant sur ce qu’il aura effectivement appris « [...] après avoir complété les
activités relatives à un module donné » (ibidem). On a tout lieu de croire que
l’identification des objectifs devient alors pour l’apprenant une ligne directrice,
et qu’il utilisera tous les moyens disponibles pour les atteindre. De plus, une fois
que ces objectifs sont rédigés, il est relativement facile de les convertir en
énoncés qui entreront dans l’élaboration des divers moyens de vérification de
l’apprentissage. 
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La précision du degré de maîtrise des objectifs. Ce degré de maîtrise est précisé
au moyen de critères qui font en sorte que l’apprenant « [...] est moins tenté de
gaspiller du temps et des énergies pour essayer de deviner les questions d’exa-
men [...] » (ibidem). De plus, la précision de ces critères de réussite permet
d’obtenir la mesure réelle du rendement de l’apprenant et d’éviter ainsi de
recourir à la façon artificielle d’évaluer ce rendement en répartissant l’ensemble
des résultats des apprenants selon une courbe normale (Goldschmid et
Goldschmid, 1978 ; Tournier, 1978 ; Pascal et Geis, 1977). Cette façon de
mesurer le succès réel de l’apprenant, jointe à la nature même du processus
d’apprentissage de l’enseignement modulaire, rend possible, selon Goldschmid
et Goldschmid (1978), et ce, pour presque tous, la maîtrise de la matière ; il y
aurait donc un pourcentage beaucoup plus élevé de réussite parmi les
apprenants. 

L’économie de répétitions. Une fois produit, un module peut être utilisé d’une
session ou d’une année à l’autre, par d’autres enseignants dans la même matière,
par des enseignants d’autres institutions (Goldschmid et Goldschmid, 1978). Il
peut aussi être utilisé dans d’autres cours, comme matériel complémentaire ou
de rattrapage, par exemple (Tournier, 1978 ; Goldschmid et Goldschmid, 1978 ;
Chamberland et al., 1995). Mais attention, ces nombreuses réutilisations ne sont
un avantage que dans la mesure où il existe, d’abord, un bon système
d’information pour que les personnes concernées soient au courant du matériel
existant et, ensuite, « [...] un esprit de collaboration dynamique et ouvert entre
institutions et entre départements » (Tournier, 1978, p. 180). 

L’interaction entre les apprenants. Dans le contexte d’un
enseignement partiellement modulaire, c’est peut-être une
occasion de stimuler cette interaction entre les apprenants
si on les encourage à travailler ensemble lors d’activités
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complexes ou, encore, tout simplement, à s’entraider pour maîtriser le matériel
(Russel, 1974). Cet avantage n’est toutefois pas absent dans le contexte d’un
enseignement complètement modulaire, où les apprenants peuvent entrer en
contact pour les mêmes raisons que ceux qui font leur apprentissage dans un
contexte partiellement modulaire. 

Limites 
Les coûts. C’est une formule assez coûteuse sur le plan, à la fois, des « [...]
ressources humaines et matérielles » (Tournier, 1978, p. 181). Pour ce qui est
des ressources humaines, ces coûts sont d’abord et principalement reliés au
temps que l’enseignant doit consacrer à l’élaboration d’un module ; c’est
généralement un problème de taille. L’expérience a démontré que l’élaboration
et la conception de modules nécessitent plus de temps et plus d’expertise que
prévu (Dochy, 1989). L’explication en est relativement simple ; en effet,
lorsqu’il s’agit de mettre sur papier de façon claire et précise un certain contenu
d’apprentissage et que, en plus, cet apprentissage doit être facilité, on en arrive à
la conclusion que cela exige une certaine habileté. Par définition, une habileté
correspond à la capacité que démontre une personne à accomplir une tâche avec
adresse, maîtrise, intelligence et économie d’effort (Legendre, 1988).
Évidemment, on ne saurait trop insister sur le fait que l’habileté se développe et
qu’il suffit d’y aller progressivement. Par exemple, pourquoi ne commencerait-
on pas par élaborer un module sur une partie de matière seulement, une partie de
matière avec laquelle on se sent plus à l’aise ? La stratégie des petits pas prend
ici tout son sens. Pourquoi, aussi, ne ferait-on pas équipe avec un autre
enseignant pour, notamment, élaborer le contenu et construire le matériel ? 
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Les coûts reliés aux ressources matérielles sont de deux ordres. Premièrement,
l’investissement requis par la plus grande quantité de matériel ou d’équipements
technologiques dont on doit disposer pour répondre à un des objectifs de
l’enseignement modulaire, soit offrir aux apprenants un large éventail de
matériel et d’activités pédagogiques. Deuxièmement, les coûts entraînés par la
mise à jour régulière des documents, ce qui veut dire entretien du matériel et,
après un certain temps, renouvellement du matériel (Tournier, 1978 ;
Chamberland et al., 1995). 

On peut enfin pointer des coûts reliés, d’une part, au temps que demande parfois
la recherche d’expertise auprès de spécialistes aussi bien du contenu que du
design (Russel, 1974), et, d’autre part, au temps exigé par les mises à l’essai afin
de mettre au point le module (Chamberland et al., 1995 ; Proulx, 1993 ;
Tournier, 1978). 

Par ailleurs, Dochy (1989) relève plusieurs inconvénients qui sont autant de
limites à l’enseignement modulaire mais, cette fois, pour l’enseignant et pour
l’apprenant. 

Pour l’enseignant 

− Perte de son sentiment d’autorité vis-à-vis de son auditoire : ce sentiment,
qui se traduit par une communication à sens unique dans l’enseignement
traditionnel, est diminué et même éliminé dans l’enseignement modulaire. 

− Difficulté de changer de méthode : on doit généralement y sacrifier une
bonne part de confort. 

− Manque de récompenses concrètes. En effet, les tentatives pour innover et
pour optimiser l’apprentissage ne sont pas souvent applaudies. 
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Pour l’apprenant 

− Difficulté reliée à l’autodiscipline: en faire preuve dans un contexte 
d’apprentissage dont c’est l’une des particularités peut être difficile. 

− À cette limite s’ajoute celle que plusieurs considèrent comme étant la plus
restreignante, à savoir le besoin non satisfait d’appartenir à un groupe. 
Comme la plupart des activités prévues en enseignement modulaire, celles-
ci « [...] sont destinées à être effectuées individuellement (Tournier, 1978, 
p. 184). Comme nous l’avons déjà mentionné, des rencontres de groupe de 
même que des rencontres avec l’enseignant peuvent être organisées ; 
cependant, nous reconnaissons que ce sont là des activités occasionnelles, 
peut-être peu fréquentes, donc peu propices au développement de relations
interpersonnelles avec les autres apprenants et à l’identification à un groupe. 
Ce manque de contact pourrait contribuer à démotiver certains apprenants 
qui ont besoin de ces contacts tant avec les autres apprenants qu’avec
l’enseignant (Chamberland et al., 1995 ; Russel, 1974). Mais cette limite
n’en est pas une si l’enseignement modulaire est utilisé comme une formule 
pédagogique parmi d’autres, donc de façon occasionnelle en classe. 

Conditions d’utilisation 
L’enseignement modulaire, à l’instar des autres formules pédagogiques, exige
qu’on mette en place des conditions appropriées à son utilisation. Les lignes qui
suivent s’attarderont à quelques-unes d’entre elles, considérées comme étant des 
conditions fondamentales. 
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« L’élaboration des modules constitue l’essentiel de cette formule
pédagogique » (Chamberland et al. 1995, p. 58). L’élaboration de modules exige
donc une certaine habileté à circonscrire le contenu, à identifier clairement les
objectifs et à construire le prétest et le post-test de façon qu’ils mesurent bien ce
qui doit être maîtrisé. Pour assurer la qualité du produit, il est important que des
mises à l’essai soient prévues et que des mises à jour soient faites régulièrement.
C’est ce qui permettra à l’apprenant d’utiliser le module sans être constamment
obligé de recourir à l’enseignant pour divers éclaircissements ou explications. 

La précision. Si l’élaboration des modules constitue l’essentiel de cette formule
pédagogique, la précision en est, sans contredit, la principale qualité : précision
dans l’élaboration de toutes les parties du module. Cela signifie, pour le concep-
teur, de bien « [...] circonscrire la partie de matière à structurer, définir
clairement les objectifs et présenter le contenu de façon à ce qu’il corresponde
au niveau des élèves concernés » (Chamberland et al., 1995, p. 58). 

Russel (1974) va jusqu’à affirmer que si un fort pourcentage des apprenants
n’atteignent pas les objectifs prévus, il faut en chercher la cause dans les lacunes
des modules plutôt que du côté des apprenants. D’où l’importance de faire des
mises à l’essai des modules et d’y apporter les correctifs nécessaires. Les mises à
l’essai sont utilisées jusqu’à ce que la majorité des apprenants atteignent les
objectifs de compétence établis au départ. Il va sans dire que l’expérience du
concepteur contribue largement à faire en sorte que le nombre de mises à l’essai
diminue progressivement. Par conséquent, pour s’assurer de produire un
matériel approprié, il est judicieux de se concentrer sur le processus même de
l’apprentissage et de se poser certaines questions telles les suivantes : 
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− Comment les élèves apprennent-ils ? 

− Comment puis-je faciliter leur apprentissage ? 

− Est-ce que la séquence d’enseignement est pertinente ? 

− Est-ce que les exemples sont clairs ? 

La modification du rôle de l’enseignant. Bien entendu, dans le contexte
d’enseignement modulaire, donc en enseignement individualisé, le rôle de
l’enseignant est modifié, « [...] passant de transmetteur de connaissances à
superviseur d’apprentissages » (Proulx, 1993, p. 139). Ce rôle correspond
souvent à autre chose que celui pour lequel il a été formé ; il doit donc y avoir
adaptation sans quoi cette formule n’a plus tout son sens. Voyons en quoi ce rôle
se modifie. 

La plupart des enseignants n’ayant pas reçu une formation les préparant à ce
rôle, certains pourraient « [...] avoir l’impression de jouer un rôle de subalterne
vis-à-vis du module lui-même » (Tournier, 1978, p. 184), ou encore éprouver la
sensation d’être peu ou pas nécessaires. Bien sûr, il n’en est rien, si l’enseignant
est capable de voir l’enseignement modulaire comme étant un apport nouveau et
différent à ses fonctions d’enseignement. Si l’on y réfléchit bien, cette façon de
voir est plutôt positive et, comme le souligne Russel (1974), donne à
l’enseignant des occasions d’intervenir directement auprès des apprenants et de
répondre à leurs besoins propres ; et cela, il faut bien le reconnaître, peu de
situations d’enseignement peuvent le permettre. En voici quelques exemples : 

− poser des diagnostics, 

− déceler les pertes d’intérêt, 

− détecter les erreurs des apprenants, 

− évaluer leurs connaissances de base, 

− vérifier l’atteinte des objectifs, 

− prescrire des activités d’apprentissage convenant à chacun.  
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En poursuivant cette réflexion, on constate qu’en situation d’enseignement
modulaire la fonction d’encadrement prend tout son sens et qu’elle devient
même, pour l’enseignement, la pierre angulaire de cette formule pédagogique. 

Dans le contexte de formules plus traditionnelles, cet encadrement est déterminé
d’avance par les horaires, le calendrier, la durée des étapes scolaires, les
examens, etc. Donc, la même chose est prévue pour tout le monde en même
temps. Dans le contexte de l’enseignement modulaire, cet encadrement est
individualisé. Ce qui signifie que l’enseignant doit connaître et suivre la
situation personnelle de chaque apprenant, c’est-à-dire « [...] superviser son
cheminement » (Tournier, 1978, p. 172) en tenant compte des résultats du
prétest jusqu’au post-test en passant par les activités d’apprentissage du module. 

Des rencontres individuelles et de groupes. Bien que le module, par définition,
soit un matériel autosuffisant, il importe que l’enseignant sache « [...] qu’il y a
toujours certains étudiants qui ont besoin d’une aide directe du professeur »
(Tournier, 1978, p. 172). C’est lors de ces rencontres que l’enseignant peut
s’assurer que l’apprenant 

− travaille en vue d’atteindre les objectifs, 

− reçoit l’aide dont il a besoin, 

− corrige ses erreurs au fur et à mesure, 

− reçoit un encadrement spécial si une difficulté particulière est relevée. 

C’est également l’occasion, pour l’enseignant, de corriger les
lacunes des modules ou du matériel complémentaire utilisé.
Même si l’enseignement modulaire s’inscrit dans une
structure d’enseignement individualisé, il est important de
prévoir, à l’occasion, des rencontres de groupe, par exemple « [...] lors
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de l’apprentissage de nouvelles habiletés » (Charles, 1976), ou encore pour briser
l’isolement des apprenants et « [...] leur permettre d’échanger, voire de
collaborer à une petite production ou à une recherche partagée » (Chamberland et
al., 1995). 

La disponibilité. Disponibilité d’abord de l’enseignant. Les apprenants doivent
pouvoir compter sur cette disponibilité et surtout sentir que l’enseignant est la
personne-ressource à consulter. Cette disponibilité, elle doit, comme le préconise
Tournier (1978), s’adapter aux besoins des apprenants. Disponibilité ensuite du
matériel complémentaire à un module. Lors de la conception d’un module, il est
primordial de faire preuve de réalisme et de s’organiser pour que le matériel dont
on dispose soit en quantité suffisante et relativement facile d’accès. On évite
ainsi de susciter des frustrations chez les apprenants qui ne pourraient, au
moment prévu, consulter ou utiliser le matériel qui leur est proposé. On pourrait
également parler de la possibilité d’avoir des locaux à sa disposition si, à
l’occasion, on prévoit réunir de petits groupes de travail pour certaines activités
d’apprentissage. 

L’équipement. Comme l’enseignement modulaire peut requérir une certaine
quantité de matériel imprimé, audiovisuel ou vidéo, ce matériel demande à être
codifié ou étiqueté de façon à faciliter le retour et à éviter les pertes ; couleurs,
numéros ou symboles sont quelques-uns des moyens utiles à cette codification
(Charles, 1976). 

Si l’on prévoit utiliser de nombreux modules, il est important
d’avoir, pour chaque apprenant, une fiche d’enregistrement pour
consigner les modules choisis et ceux qui sont complétés ou, encore, pour
enregistrer la performance de chacun. L’informatisation est la solution
idéale pour tenir à jour l’ensemble de ces coordonnées. Il n’y a qu’à
songer aux nombreuses possibilités de dessins ou de graphiques pour, par
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exemple, illustrer la performance de chaque apprenant, qui peut même effectuer
cette opération. 

L’ampleur. Celle-ci peut varier grandement et demander à l’apprenant quelques
minutes de travail ou plusieurs heures. Lors de l’élaboration d’un module, il faut
donc tenir compte du niveau des apprenants, du degré de difficulté, de même que
de la nature du contenu. L’idée est que le tout se concrétise dans un module dont
l’ampleur se comparerait avantageusement avec d’autres documents utilisés par
les apprenants, ce qui évite de susciter un éventuel comportement de retrait de la
part de l’apprenant dès le premier coup d’œil. 

La préparation des apprenants. Avant d’exposer les apprenants à un module,
les enseignants doivent prendre le temps nécessaire pour expliquer en quoi
consiste l’enseignement par module en répondant aux questions suivantes : 

− Pourquoi telle partie de matière est-elle sous forme de module ? 

− Comment travaille-t-on à l’intérieur du module ? 

− Comment l’équipement (bande audio ou vidéo, par exemple) fonction-
ne-t-il ? 

− Quelle est la démarche à suivre pour l’utilisation de matériel
complémentaire ? 

− Que veut-on dire par « travailler à son rythme » ? 

− Quel est le délai accordé ? 

Il faut également encourager les apprenants à demander, au besoin, les
précisions et les explications nécessaires. 
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Pour terminer, le tableau 5 met en parallèle quelques-unes des différences entre
l’enseignement traditionnel, qui repose principalement sur l’exposé, et
l’enseignement modulaire, selon certaines caractéristiques de l’enseignement.
Dochy (1989) qualifie ces différences, établies à l’origine par Postlethwait et
Russel (1971), de théoriques et reconnaît qu’en pratique elles ne sont pas
toujours aussi nettes. Cependant, ce parallèle permet de faire ressortir les
principaux aspects de l’enseignement modulaire, comme ils ont été exposés tout
au long de ce chapitre. 

Tableau 5 : Comparaison entre l’enseignement traditionnel 
et l’enseignement modulaire 
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Caractéristiques Enseignement traditionnel Enseignement modulaire 

Situation 
d’apprentissage 

Axée sur l’enseignant et 
l’enseignement, soit la 
transmission de connais- 
sances. 

Axée sur l’apprenant et 
l’enseignement individualisé, 
soit l’acquisition des connais- 
sances par l’apprenant. 

Activités 
d’apprentissage 

Généralement des exposés 
et des travaux écrits ; les 
médias sont utilisés au gré 
de l’enseignant. 

Plusieurs activités d’appren- 
tissage viennent enrichir 
l’enseignement ; les médias 
sont utilisés selon leur degré 
d’efficacité, déterminé par des 
essais avec les apprenants. 

Formulation 
des objectifs 

Généralement non for- 
mulés en termes de 
comportements précis et 
observables. 

Toujours formulés en termes 
de comportements précis et 
observables, et présentés 
avant d’amorcer l’apprentis- 
sage. 

Degré d’atteinte 
des objectifs 
prévus 

On s’attend à ce qu’un 
petit nombre seulement 
d’apprenants réussissent. 

Comme les apprenants 
travaillent à leur propre 
rythme, on s’attend à ce 
qu’ils réussissent tous à 
atteindre les objectifs. 



 

Caractéristiques 
Participation 

Enseignement traditionnel 
Passive. 

Enseignement modulaire 
Active. 

Diffusion 
du contenu 

En groupe, dans un 
endroit et à des périodes 
déterminés d’avance. 

Le matériel étant strictement 
individualisé, chaque appre- 
nant peut l’utiliser à l’endroit 
et au moment qui lui 
conviennent. 

Rythme 
d’apprentissage 

Progression uniforme pour 
le groupe (tous les appre- 
nants au même rythme). 

Progression respectant le 
rythme personnel de chaque 
apprenant. 

Renforcement La plupart du temps après 
les examens. 

Fréquemment et immédiate- 
ment après chaque partie de 
matière étudiée. 

Rôle 
de l’enseignant 

L’enseignant est un 
transmetteur de connais- 
sances. 

L’enseignant est une 
personne-ressource en mesure 
de poser un diagnostic, de 
proposer des solutions et de 
motiver les apprenants. 

Évaluation Généralement un ou deux 
examens couvrent la 
matière et déterminent le 
résultat final de l’appre- 
nant. 

Construite pour mesurer 
l’atteinte des objectifs identi- 
fiés en début d’apprentissage ; 
elle a pour but de vérifier les 
préalables, d’identifier les 
forces et les faiblesses et le 
degré de maîtrise des appren- 
tissages. 
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Tableau 5  Comparaison entre l’enseignement traditionnel 
et l’enseignement modulaire (suite) 

92 



 

L’enseignement modulaire 

Témoignage d’un enseignant au secondaire 
L’enseignement individualisé modulaire est, depuis1994, une formule
pédagogique privilégiée en enseignement des mathématiques aux 4e et 5e 

secondaires de l’école secondaire Les Chutes, de la Commission scolaire du 
Centre-de-la-Mauricie. 

Voici, en quelques lignes, un regard personnel sur cette formule pédagogique. 
D’abord, nous avons opté pour cette formule pédagogique en 5e secondaire, puis, 
à la suite des commentaires des enseignants et des élèves de ce niveau, nous 
avons également opté pour l’utilisation de cette formule en 4e secondaire. Je 
voudrais, en quelques lignes, dire ce que j’ai remarqué et en quoi cette formule
m’a enthousiasmé. 

En premier lieu, il apparaît plus évident que l’élève devient l’artisan de son 
propre apprentissage, il est sollicité pour s’approprier lui-même les 
connaissances. Par exemple, en résolution de problèmes, on lui demandera de
s’efforcer de faire des liens entre ses nouveaux et ses anciens apprentissages et 
cela, le plus possible par lui-même. En début d’année, ce n’est pas chose facile, 
mais, au fur et à mesure que le temps avance, l’élève prend goût à découvrir les
choses par lui-même et prend plus conscience de son potentiel. Il me semble que 
la rétention est accrue et plus durable. 

En deuxième lieu, le rôle de l’enseignant est modifié : il devient une personne-
ressource qui aide à sortir d’une impasse, qui aide à établir des liens, qui
encourage, motive et félicite chacun pour ses réussites. 

En début d’année, l’élève doué manifeste d’emblée sa satisfaction. Il aime cette 
façon d’apprendre et, enfin, il voit la possibilité d’avancer à sa vitesse, à la
mesure de son potentiel. 
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Il peut explorer des situations plus complexes qui mettent à profit ses capacités.
L’élève moyen aime cela et les commentaires sont tantôt positifs, tantôt négatifs.
L’élève moins doué critique plus facilement la formule, mais la possibilité
d’avancer à son propre rythme et l’aide qu’il peut obtenir des autres sont des
éléments qu’il juge positifs. 

C’est en fin d’année que l’on recueille, à cause du vécu des élèves, les
commentaires les plus intéressants. Voici, en bref et dans leurs mots, quelques
commentaires que nous recevons le plus fréquemment : 

− l’enseignement modulaire nous oblige à être plus autonomes...  

− j’ai appris que je peux apprendre beaucoup par moi-même...  

− je crois avoir plus confiance en mes capacités... 

− ça contribue à nous responsabiliser et à mieux gérer notre temps... 

− ça nous oblige à faire des liens et à trouver des solutions par nous-
mêmes... 

− il me semble que je comprends mieux mes maths. 

C’est généralement en ces termes que s’expriment les élèves en fin d’année
scolaire. Quelques-uns n’ont pas apprécié la formule, mais en général les élèves
préfèrent cette formule pédagogique à ce qu’ils avaient expérimenté auparavant. 

Cette année, en mathématiques de 4e secondaire, le programme est nouveau et
nous avons aussi un nouveau manuel (non pas des modules avec ouvrage de
référence). Je crois avoir trouvé le moyen d’avancer dans ce nouveau programme
en misant davantage sur l’enseignement modulaire et mes élèves actuels
semblent, eux aussi, d’accord pour que je poursuive l’utilisation de cette formule. 
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En conclusion, veuillez croire que j’aime sincèrement cette formule même si elle
est plus exigeante pour les enseignants et pour les élèves. C’est une formule qui
permet à l’enseignant d’aller vers l’élève en difficulté, de l’assister plus par-
ticulièrement, de solliciter, à l’occasion, l’aide des plus talentueux et de
favoriser le développement de l’autonomie, de la débrouillardise et du sens des
responsabilités. 

Raynald Gélinas 
Enseignant à la Commission scolaire 
du Centre-de-la-Mauricie. 

Témoignage de deux enseignants au secondaire 
L’enseignement modulaire individualisé, est-ce un rêve ? 

Depuis vingt-cinq ans, l’école secondaire Georges-Vanier de Laval offre à une
clientèle régulière un projet éducatif original pour les élèves de la première à la
cinquième secondaire. La compétition entre les écoles publiques et privées nous
force à obtenir des résultats supérieurs à la moyenne pour faire en sorte que les
parents nous choisissent. 

Nous offrons un projet unique au Québec et nous sommes une école distincte, et
qui dit distincte dit différente, même si la différence n’est pas facilement
acceptée dans le monde de l’éducation. 

Qui sommes-nous pour suggérer une solution de rechange à l’enseignement
traditionnel au secondaire ? 

Qu’offrons-nous de différent ? 
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L’autonomie est un objectif que toute école secondaire doit viser et qui ne peut
être réellement vécu que par une organisation scolaire particulière. À l’école
secondaire Georges-Vanier, nous appliquons le progrès continu en offrant la
promotion par matière et nous favorisons la responsabilisation de l’élève par le
rythme individuel. C’est ce que nous appelons l’enseignement modulaire
individualisé. 

Non ! Ce n’est pas un rêve, cela se vit et évolue depuis vingt-cinq ans à notre
école. L’élève est responsabilisé, il doit prendre la charge de son évolution
scolaire et ce, dans un cadre qui lui permet de progresser à son rythme. Il est
encadré par la structure des matières et encouragé par la structure en groupes-
conseils composés d’amis partageant certaines affinités. Il choisit ce groupe
d’appartenance de même que l’enseignant qui lui sera attitré ; cet enseignant
aura pour tâche d’aider l’élève à prendre en charge son évolution scolaire et de
lui donner l’occasion de vivre une partie de son adolescence de la façon la plus
saine possible. Comment ? En le guidant dans ses choix de vie et en lui faisant
partager une vie de groupe, élément si important à cet âge. 

Nous sommes donc plus intéressés à mettre en évidence les particularités qui
accentuent cette différence qu’à décrire tous les raffinements technologiques qui
permettent à ce projet de vivre et de prospérer. 

Les enseignants de cette école doivent rédiger des cahiers d’exercices appelés «
modules d’apprentissage ». Ces auteurs doivent s’assurer que leurs productions
permettent aux élèves de progresser de façon continue et individualisée. Le
module est donc, en soi, un outil qui permet à l’élève de progresser à son
rythme. 

Depuis vingt-cinq ans, nous enseignons à cette école et nous
avons la chance de vivre ce projet éducatif visant
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toujours à mieux répondre aux besoins des élèves, aux attentes des parents et aux
objectifs des programmes du ministère de l’Éducation. Dans ce type d’école,
comme il est possible de vivre des approches pédagogiques de toute nature, nous
avons été capables, jusqu’à maintenant, d’utiliser celles qui répondent vraiment
aux besoins des élèves et qui correspondent le mieux à la personnalité de
l’enseignant. 

Ce qui est le plus remarquable, c’est la relation maître-élève. C’est une relation
qui est complètement différente de celle que l’on retrouve dans une école où
l’organisation scolaire est de type traditionnel. Le fait de rendre l’élève
autonome en le responsabilisant change la dynamique de confrontation si
souvent négative entre l’enseignant et l’élève. Non, ce n’est pas un rêve ! Cela se
vit avec, bien sûr, des adaptations toujours nécessaires. 

Les élèves changent, les enseignants changent et la société évolue vers des
changements qui obligent à s’adapter. L’enseignement modulaire individuel
permet cette adaptation si, naturellement, les enseignants demeurent vigilants. Il
va sans dire qu’un tel projet, si engageant, oblige à être à l’écoute et à s’adapter à
ces changements. 

Évidemment, l’enseignant qui travaille dans une école de ce type doit relever des
défis différents, mais cela lui permet d’avoir un mot à dire sur son vécu
pédagogique quotidien ; ainsi, il sent qu’il maîtrise son intervention auprès des
élèves et cela le motive à ajouter la petite touche si essentielle à cette mission
que nous avons d’accompagner les jeunes vers l’acquisition des connaissances et
des habiletés nécessaires aux futurs adultes de notre société. 

L’élève, devant une réalité scolaire différente, doit se prendre en charge. Il est
incité à adopter une attitude de conciliation et de négociation plutôt qu’une
attitude de confrontation. 
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Dans ce contexte, l’élève perçoit le monde scolaire comme une continuité de sa
vie de tous les jours, et le milieu scolaire comme un milieu non agressant qui lui
permet de s’épanouir dans une relative sécurité. 

Retenons ces termes clés : individualisation, progrès continu, autonomie, rythme
individuel, système modulaire, groupe-conseil, partage des responsabilités,
auteurs de ce que nous enseignons, formules pédagogiques diverses, flexibilité,
respect du rythme des élèves. Ce sont là les principales composantes du contexte
d’enseignement modulaire individualisé dans lequel nous enseignons à notre
école. 

Ce que nous vous avons présenté est réaliste et réalisable. Deux conditions sont
cependant essentielles : être capable de faire le lien entre ces différentes
composantes et démontrer une grande ouverture d’esprit. 

Nous estimons que c’est une voie intéressante et emballante ; nous y cheminons
depuis tant d’années maintenant qu’il nous apparaîtrait impossible d’enseigner
dans un autre contexte sans appliquer les leçons que nous avons tirées de cette
enrichissante expérience. 

Alain Brunet et Michel Miclot 
Enseignants à l’école secondaire 
Georges-Vanier 
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Témoignage d’une enseignante au secondaire 
L’enseignement individualisé a été une grosse aventure dans notre école. Nous
nous sommes lancés à fond de train dans l’application de cette formule
pédagogique, pour, après deux années d’expérience, en arriver à la décision de
l’utiliser, à l’occasion, du moins dans ma matière, soit l’enseignement du
français. 

L’expérience a commencé il y a quelques années, alors que le directeur de notre
école nous a réunis pour nous parler d’une approche pédagogique relativement
récente qui pourrait apporter beaucoup à notre école. Elle nous démarquerait des
autres écoles par son mode de fonctionnement et, surtout, les résultats de nos
élèves augmenteraient de façon substantielle. Quel enseignant résisterait à cet
argument ? Une visite guidée a donc été organisée à l’école X, où cette formule
était utilisée de façon systématique depuis plusieurs années déjà. À la suite de
cette visite, les enseignants ont été invités à appliquer cette formule dès le mois
de septembre suivant, avec les élèves de cinquième secondaire. 

La première année, nous avons appliqué la formule de façon intégrale. En
français, heureusement que nous étions deux enseignantes à tenter cette nouvelle
formule, car les embûches ont été nombreuses et nous nous sommes
souvent consultées pour trouver des solutions. Voici quelques-uns des
problèmes rencontrés : les modules utilisés avaient tous une durée de trois
semaines ; or, dans certains cas, pour nous, c’était nettement insuffisant (il fallait
plus du double pour l’étude du roman, par exemple), alors que pour
d’autres modules trop de temps était accordé, par exemple trois semaines pour
préparer un exposé oral. Puis, ainsi que le prévoyaient les modules utilisés, si les
élèves n’avaient pas atteint un seuil de réussite de 80 %, nous devions leur faire
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reprendre l’examen après avoir révisé avec eux les questions qu’ils avaient
manquées. Tous les enseignants en français auront tout de suite saisi que la
correction s’en trouvait passablement alourdie: nous corrigions deux et parfois
trois examens. De la pure folie ! De plus, cela ne produisait pas nécessairement
les résultats attendus. Les élèves n’amélioraient pas, de façon générale, leurs
résultats ; parfois, il arrivait même que la reprise fût plus faible. De plus, en tant
qu’enseignantes, nous avions l’impression d’être des machines à répéter,
puisque nous redonnions souvent une explication autant de fois qu’il y avait
d’élèves dans la classe. Quant aux élèves, certains trichaient en copiant le
corrigé ou le module du voisin. Plusieurs effectuaient l’autocorrection avec très
peu de sérieux et certains ne s’en donnaient même pas la peine. D’autres,
encore, passaient plusieurs cours à ne rien faire pour, finalement, fournir un
effort précipité et produire un travail peu soigné lorsqu’ils voyaient que le temps
limite tirait à sa fin. Nous avons réussi à résoudre une partie de ces problèmes,
mais les résultats des élèves n’ont pas nécessairement changé. 

Maintenant, en français, nous appliquons cette formule, non pas
de façon intégrale mais selon les contextes : partie de matière, nature
du groupe, moment, etc. Les élèves doués apprécient cette méthode
parce qu’ils sont autonomes, qu’ils peuvent aller à leur rythme, qu’ils n’ont pas
toujours un professeur sur les talons et qu’ils peuvent mieux gérer leurs travaux
scolaires dans le temps, étant donné qu’ils peuvent choisir de faire des sciences
dans un cours de français à condition de respecter les délais. Pour ce qui est du
reste des élèves, donc la majorité, nous avons observé que cette formule leur
convient mieux si, auparavant, nous avons travaillé de façon plus variée
les différentes notions ; ils sont ensuite heureux de pouvoir travailler dans
leur module, à leur rythme, et ce, pendant quelques cours. Ce sont des élèves
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qui ont, pour la plupart, un plus grand besoin de contact avec un groupe dans
lequel règne une ambiance agréable. En effet, ces élèves ne prisaient pas trop
d’avoir à entrer en classe pour ne faire face qu’à un livre à longueur de journée. 

Pour ma part, cette expérience m’a appris que se limiter à une seule formule
pédagogique est une erreur. Toutes les formules pédagogiques présentent des
avantages et des inconvénients. Il faut les expérimenter, puis il revient à l’en-
seignant de juger du moment opportun pour les appliquer. 

Johanne Lavergne 
Enseignante à la Commission scolaire du 
Centre-de-la-Mauricie 
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Conclusion  

Dans cet ouvrage sur l’enseignement programmé et l’enseignement modulaire,
nous nous sommes attardées à deux formules pédagogiques typiquement
individualisées, c’est-à-dire deux formules expressément conçues pour permettre
à l’apprenant de s’approprier les contenus d’apprentissage à son rythme et à sa
manière. C’est parce que nous sommes convaincues de l’importance, pour les
apprenants, de ne pas toujours s’approprier ces contenus au rythme du groupe
que nous avons approfondi ces deux formules. Par ailleurs, avec ces formules, le
document dans lequel toute l’information nécessaire à l’atteinte des objectifs
d’apprentissage est consignée constitue le principal moteur de l’apprentissage,
contrairement aux formules généralement utilisées et avec lesquelles c’est
surtout l’enseignant qui joue ce rôle. 

Ce tour d’horizon nous a permis de faire ressortir les principaux aspects de deux
formules qui, en plus de présenter les avantages déjà énumérés, pourraient
grandement aider l’enseignant à répondre à des besoins particuliers, tels ceux
d’apprenants en difficulté ou de groupes hétérogènes, mais aussi à enseigner des
contenus de base qui ne sont pas appelés à changer avec le temps. En outre, la
nature du design de ces deux formules est d’un intérêt non négligeable lorsqu’on
pense à la nécessité qui s’impose de plus en plus d’organiser les contenus
d’apprentissage en fonction des nouvelles technologies de l’information. 
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